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1. LETTRE DU RECTEUR MAJEUR

ury MESSAGE DE NoUvELLE ÉvANcÉlsarroN pouR
t'ÉGuse

lntroduction. - Nous avons été présents à " salnt-Domlngue ,. - comment comprendre la nou-
velle évangéllsation d'un point de vue pastoral. - Les dlfférentes facês de la * nouveauté,. - Le
rôle de la méthode éducatlve. - Le cholx des prlorités à privllégier. - une pastorale organlque
des jeunes. - La mobilisation des fidèles laîques. - L'lnslstance pour une spirltuallté rgnou-
velée. - Marle, Étolle de la nouvelle évangéllsation.

Rome, en la fête de Notre-Dame de Guadalupe,
12 décembre 1992.

Chers confrères,

Au cours de ces derniers mois, j'ai pu üsiter
diverses provinces en Amérique latine, en Europe
et en Inde.

Dans la session plénière du Conseil général,
nous analysons les nombreux rapports de Chapitres
provinciaux qui nous sont parvenus jusqu'à
present.

On peut dire que dans la Congrégation, on tra-
vaille sérieusement à mettre en pratique le CG23 et
ses exigences éducatives et pastorales concrètes.
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« L'aurore d'une " nouvelle évangélisation ", lit-
on dans le texte capittrlaire, nous convie à nous en-

Eager pour bâtir une société plus humaine et nous

demande, avant tout, de rénover dans des contex-

tes nouveaux, colrune par un saut de qualité, notre

foi dans la Bonne Nouvelle apportée à l'homme par

le Seigneur Jesus " 
1. Les défis que nous avons étu-

dies au Chapitre « rê sort pas des difEcultés passa-

gères, mais des indications d'un " changement
d'époque " qu'il nous faut apprendre à évaluer à

Ia lumière de Ia foi r 2.

« Personne et société, nous dit-il encore, sont

ainsi transformées par une " nouvelle culture ", at-

tentive aux exigences de Ia morale indiüduelle ainsi
qu'à tous les besoins de I'être humain ' 

3. C'est
pourquoi, u la tâche d'éduquer les jeunes à la foi
dans le contexte de la nouvelle évangélisation porte

la communauté à se repenser et à se rénover à Ia
lumière de l'Évangile et de notre Règle de vie '
pour devenir une cornmunauté qui soit non seule-

ment un « signe de foi », mâis aussi une « école de

foi, et un « centre de communion et de participa-

tion » 4. l-e CCr23 nous a donc clairement introduits
dans l'orbite de la " nouvelle évangélisatisn » en

vue de la culture qui se fait iour.
Du 12 au 28 octobre dernier, à Saint-Domingue

dans les Àntilles, l'Épiscopat latino-américain a

précisément étudié d'un point de vue pastoral le
thème de la nouvelle évangélisation. Les évêques se

sont éüdemment référes aux contextes de ce conti-

nent, mais je pense qu'il s'agit là d'un événement

ecclesial qui peut fournir des suggestions valables

aussi pour les autres Églises et, en particulier, pour
notre Congrégation dans les différentes parties du
monde.

I1 me semble donc opportun de vous inviter à

r cG23 90

2 cf. ib.9l

3 Ib.4

4 Ib.2l$218
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réfléchir sur certaines indications pastorales qui, à
partir de cet événement, éclairent et confirment
nos engagements postcapitulaires. [æs réflexions
que nous ferons ne constitueront pas une étude du
document de Saint-Domingue, si riche en sugges-
tions et en projets pastoraux, mais une approche
globale pour éclairer et stimuler notre travail. Elles
exprimeront davantage notre expérience qu,une
une analyse du texte.

Nous avons été présents à « Salnt-Domlngue »

L'Àssemblée épiscopale de Saint-Domingue a
été convoquée par le Saint-Père Jean-paul II, qü y
a participé lui aussi les premiers jours, en parti-
culier par son discours inaugural, pour proposer un
prograrnme et donner des orientations concrètes
à divers groupes. I-es participants étaient plus de
trois cent cinquante. Parmi eux, un cardinal sa-
lésien, son Éminence Miguel Obando Bravo, onze
confrères évêques, le Recteur majeur, trois prêtres
et deux FMA. Hors de l'Assemblée, j'ai trouvé éga-
lement à Saint-Dominque quatre ou cinq confrères
corune journalistes.

La clôture solennelle s'est célébrée le 28 octobre
dans l'ancienne et monumentale cathédrale de la
ville. Iæ lendemain, en compagnie de deux confrè-
res évêques et d'un confrère théologien qui avaient
participé, le Recteur majeur s'est rendu en Colom-
bie, dans une maison de retraite des FMA (à Fusa-
gasugâ, pres de Bogota), pour étudier durant trois
jours le document de Saint-Domingue avec tous les
provinciaux d'Amérique latine (et des États-Unis),
convoqués par les deux conseillers régionaux, les
Pères Guillaume Garcia et Charles Techera.
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Nous avons ainsi pu réfléchir sur les projets pas-

toraux du Synode qui intéressent directement nos
provinces. Les objectifs et Ia teneur de notre CG23

nous avaient déjà, pour l'essentiel, mis en accord
avec les conclusions de l'Épiscopat.

Deux points intéressants nous ont particulière-
ment plu: l'appel du Pape et des évêques adressé

aux adolescents et aux jeunes à avoir le courage de

prendre une part active dans la nouvelle évangélisa-

tion, et leur préoccupation pour les u enfants de la
rue » : c'est la première fois que les plus hauts res-

ponsables de la pastorale font allusion à ce grave

phénomène. Et il a été consolant de constater que

dans nos provinces, à commencer par la ville même

de Saint-Domingue, les salésiens et les FMA tra-
vaillent déjà dans divers services en faveur de cette
jeunesse nécessiteuse.

La Famille salésienne, c'est évident, n'était pas

présente dans la grande épopée de la première
évangélisation; mais aujourd'hui, elle est décidée à

zrssumer les tâches de la nouvelle évangélisation.
Elle est très nombreuse: rien que les SDB et les

FMA comptent sur le continent plus de 10.300 reli-
greux (4.709 SDB, avec 547 présences, et 5.624

FMA avec 511 presences). Il est urgent d'assurer
à toute notre Famille, en Amérique latine corlme
dans le monde, une meilleure qualité pastorale.

Quelques points plus caractéristiques de h fV"
Assemblée épiscopale latino-américaine (la I" a eu

lieu à Rio de Janeiro en 1955, la II" à Medellin en

1968 et la trI' à Puebla en 1979) peuvent encore

éclairer notre Congrégation pour ses engagements

de nouvelle évangélisation dans le monde. Voilà
pourquoi nous allons tâcher d'en préciser les prin-
cipaux.
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Comment comprendre Ia nouvelle évangéllsatlon
d'un polnt de vue pastoral

[æ titre du thème à traiter à Saint-Domingue
avait d'abord été : ,, Une nouvelle evangélisation
pour une nouvelle culture r. I-e libellé paraissait
résumer avec clarté les orientations à donner aux
travaux de l'Assemblée.

À la suite de trois documents de consultation
rédiges au cours de la préparation guidée par le
CELAM (Conseil épiscopal latino-américain), le
Pape lui-même a voulu que Ie titre fût changé.
La formulation suggérée, qui est restée, est la sui-
vante : " Nouvelle evangélisation, Promotion hu-
maine, Culture chrétienne : lésus-Christ hier,
aujourd'hui et toujours (Hé 13, 8) ».

Il ne s'agissait pas de donner à l'Assemblée un
caractère historique et culturel pour se pencher sur
la « découverte » de l'Amérique, son « occupation »

ou sa ., conquête », mâis de réfléchir sur la « pre-
mière évangélisation ». ll ne fallait purs non plus que
l'Assemblée aborde l'étude de positions théolo-
gques discutées, mais qu'elle suscite une relance
apostolique globale authentique, dynamique et efE-
cace. Non pas une " réévangélisation », ni une cri-
tique de la première évangélisation, encore moins
un appauwissement culturel de l'Evangile, mais un
renouveau de Pentecôte pour le Peuple de Dieu
afin de proclamer avec courage l'ineffable présence
du Christ vivant, Seigneur de l'histoire, « le premier
et le plus gand des évangélisateurs » (Jean-Paul tr),
qui sait répondre aux défis gigantesques du conti-
nent aujourd'hui.

Apres Puebla, il y a eu dans le monde la chute
du socialisme réel en Europe de l'Est. Flle nous a
fait constater la défaite de positions idéologiques
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trompeuses et nous a invites, en fait, à ne plus nous
fier à une idéologie de caractère matérialiste. Les
pasteurs considèrent avec beaucoup de discerne-
ment l'économie du marché, mais ils ne font pas

confiance au néolibéralisme; ils veulent Ia libéra-
tion totale de l'homme, non seulement du péché
personnel, mais aussi de toute soif de pouvoir qui
engendre des égoïsmes et des structures d'injus-
tice s. [-a fV" Assemblée épiscopale apparaît corlme
la proposition la plus solennelle du magistère, après
ce fait historique, pour tu-re nouvelle époque de
pastorale centrée sur la nouvelle évangélisation. Et
elle a voulu offrir une vision originale et claire des
objectifs pastoraux et des orientations à suiwe.

Il pourrait sembler à première vue que le chan-
gement de titre rende le thème plus complexe, car
il presente trois niveaux différents (l'É,vangile, la
promotion et la culture) comme si chacun était'
considéré à part. Mais la réflexion de l'Assemblée
interdit cette manière de voir. [-a phrase de I'épître
aux Hébreux qui figure dans Ie titre - Iésus-Christ
hier, auiourd'hui et toujours (Hé 13,8/ - est le fil
d'or qui unifie le tout dans une optique pastorale
organique. Elle confère à la nouvelle évangélisatioon
une unité très concrète et tres réelle. Il est donc
indispensable de présenter Ie Christ pascal et d'ac-
cueillir son mystère de salut historique, pour ne
pas séparer dans le travail apostolique ses diverses
faces indiquées dans Ie titre. La tâche de la nou-
velle évangélisation est à la fois de catéchiser, de
favoriser la promotion humaine et d'imprégner la
culture.

[.a route du Christ (et de l'É,gtise) est l'homme,
non pas l'homme abstrait et sans visage, mais
l'homme situé, qui vit à son époque avec ses pro-
blèmes d'aujourd'hui, dans la culture qui le carac-

I Cfl. Dætnant final,
î'ææ3
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térise, sur son territoire. Si la nouvelle évangélisa-
tion ne faisait, au nom du Christ, aucun projet de
promotion humaine ni d'inculturation, elle ne se-
rait pas authentique et ne développerait pas la foi
comme une énergie de l'histoire. II s'agit donc
d'une perspective originale qui, selon l'expression
courante, fait sortir la pastorale des sacristies, mais
aussi des centrales de l'idéologie et de la politique.

À Saint-Domingue, la nouvelle évangélisation ne
s'est donc pas presentée d'abord cornme un déve-
loppement de réflexions doctrinales - elles sont
certes importantes -, mais cornme un ensemble de
conditions et de moyens pour faire découwir et
rendre opérant le mystère du Christ dans les situa-
tions de vie. D'où cerüaines nouveautés dans la ma-
nière de u voir, les réalites corrune dans les « axes
pastoraux prioritaires,, à assumer pour l'action
pastorale.

Cette vision complexe, mais organique, de la
nouvelle évangélisation a été l'idée centrale, omni-
presente et englobante de tout le travail de l'Assem-
blée. Læs nombreux sqiets traités sont à considérer
à la lumière de ce thème unificateur. Ce serait
donc dénaturer le document final que d'afErmer -
corilne je l'ai entendu de certains - que la meil-
leure manière de le lire serait de commencer par la
promotion humaine.

Les pasteurs ont voulu que les différents sujets
qui traitent de l'ordre temporel, des évangélisateurs
(ministères ordonnés, üe consacrée, communauté
ecclésiale), ou des cultures indigènes et de la com-
munion sociale etc., ne reçoivent pas de développe-
ment en soi, comme s'ils constituaient des sqiets
sépares. Mais ils les ont intentionnellement ordon-
nés au thème englobant de la nouvelle évangélisa-
tion, à la lumière du mystère du Christ dans l'his-
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toire. Une lecture séparée aboutirait à la perte du
sens organique du texte. L*a signification particu-
lière de chacun d'eux se dégage clairement des

titres donnés aux trois parties du document final:

I" partie : lésus-Christ, Evangile du Père;

lI" partie : tésus-Christ, anngélisateur vivant dans
son ti,glise;

III" partie : Iésus-Christ, ttie et espérance de

l'Amérique latine.

I1 est certes indispensable de " voir, les situa-
tions et les problèmes. Mais se contenter de les

analyser à part, c'est courir le risque de susciter
(comme on l'a constaté en fait) des préjuges teintes

d'idéologie qui pourraient se répercuter sur l'action
apostolique elle-même. I1 est donc nécessaire de se

placer résolument des le début dans l'optique pas-

cale, afin ds « voir, juger et agir " dans une per-
spective authentiquement pastorale.

Bref, la nouvelle évangélisation proposée à

Saint-Domingue centre szrns aucun doute l'atten-
tion des pasteurs sur la réalité concrète de l'homme
en situation. Mais elle le fait à la lumière Iibératrice
du mystère du Christ avec toutes ses richesses. Ce-

Iui-ci constitue la grande nouveauté et la plus belle

nouvelle pour aujourd'hui: tout par le Christ, avec

le Christ et pour le Christ, afin de ,. voir, juger et
agir " en conséquence.

Telle est l'option de fond. Elle a le grand mé-

rite de présenter aussi la nouvelle évangélisation
cornme absolument inséparable de la promotion hu-
maine et de l'inculturation, sans pour autant céder

à la tentation d'opérer des réductions dangereuses.
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Les dlflérentes faces de la « nouveauté »

L'évangélisation est « nouvelle » parce que
sont apparues des « nouveautés, qui interpellent
l'Église avec vigueur. Il sera utile pour tous, et
pour nous en particulier, de voir comment Saint-
Domingue les a cernées.

Une réflexion sur les discussions et les interven-
tions de l'Assemblée et sur la teneur du document
final peut nous aider à trouver ces « nouveautés »

à deux niveaux complémentaires:

- les « contenus nouÿeauar, dans l'Évangile
comme dans les temps;

- les « sajets nouÿeaux, », c'est-à-dire les artisans
de la nouvelle évangélisation.

a. Nouveauté tout d'abord dans la présentation
de l'Evangile.

Il ne s'agrt évidemment pas de prêcher un
« autre " Évangile, mais de s'attacher à presenter le
Christ, l'u Homme nouveau », corrurle la première
et la plus grande nouveauté pour aujourd'hui. Il est
vivarrt et présent, il est le Seigneur de l'histoire;
wai Dieu et wai homme, il est l'Évangile du Père
créateur ; « Rien de ce qui s'est fait ne s'est fait sans
lui " (Jn 1, 3) ; tout l'ordre temporel lui est soumis,
et cela éclaire la larcité authentique.

Face aux ravages du péché, le Christ est Ie
Rédempteur, l'unique libérateur véritable par la
voie de l'amour et de la non-violence. Il est
monté au ciel et nous envoie - avec le Père -
l'Esprit-Saint pour consffuire ainsi dans l'histoire
l'Église qui est son « Corps », le sacrement du salut
par les diverses médiations qui la caractérisent
pour l'édification de son Règne.
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Son Règne s'identifie tout d'abord à l'homme
Jésus: il est present, en gerrne et comme cause de

dynamisme, dans la mission de l'ÉCùise. Le but
du Royaume est l'homme, l'homme concret: la
foi évangélise sa promotion et constitue le levain
de sa culture.

I-e Christ est le premier; il reviendra, mais c'est
des à présent qu'il dorrne une dimension eschatolo-
gique aux temps.

Tout cela est à approfondir comme la grande

lumière qui permet de Iire I'histoire.
On peut dire que les évêques de Saint-

Domingue ont " célébré Jésus-Christ », selon l'ex-
hortation que leur a adressée le Saint-Père Jean-

Paul II.
Cette presentation originale nous invite à repen-

ser, pour la nouvelle évangélisation, à Ia fois la
« christologie », l'« ecclésiologie »> et l'« anthropolo-
gie ». C'est ce qui nous donnera I'optique pastorale
dans laquelle nous avons à considérer les situations
réelles et à essayer de cerner les défis les plus im-
périeux qui en dérivent.

C'est pourquoi il nous serait utile de relire per-
sonnellement ma lettre circulaire du 8 septembre
1989 sur la nouvelle évangélisation 6.

Je vous y ai justement dit que Jesus-Christ est la
nouveauté suprême et sans déclin. ..Il ne suffit pas,

ai-je écrit, d'en reconnaître abstraitement le carac-
tère exceptionnel ; il est indispensable de la présen-
ter comme la " nouvelle " la plus importarrte pour
l'aujourd'hui, la nouvelle qui étonne, qui renou-
velle, qui sait répondre aux interrogations les plus
angoissantæ, qui ouvre la vie de chacun et l'histoire
de l'humanité à la transcendance: il s'agit de la
mystérieuse dimension eschatologque (c'est-à-dire
du but final, en quelque sorte déjà présent) qü in-

6 ACG 331
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7 ÀCG 331, p. l2J3

fluence aussi les cultures humaines, les éclaire, les
juge, les purifie, en discerne les valeurs dominantes
et peut les promouvoir.

., La nouvelle évangélisation repose tout entière
sur cet événement suprême : le " tout nouveau "
par excellence ! tr n'y a et il n'y aura jamais de nou-
veauté plus grande que celle-là: c'est la piene de
touche de toute autre nouveauté; elle ne vieillit
pas; c'est l'éternelle formidable merveille de l'in-
sertion de Dieu dans l'histoire; c'est la création
nouvelle qui s'anticipe dans notre üeux monde. Il
faut savoir rendre visible et communiquer cette
suprême nouveauté. [...] SeuI le Christ révèle à
l'homme ce qu'est l'homme !

" " ÉvangéIiser ", c'est avarrt tout savoir annoncer
à l'homme d'aujourd'hui la joyeuse et agréable
nouvelle de la Pâque, qui bouleverse et fait exploser
l'attrait caduc des nouveautes qui évoluent t...]. tr
est donc grand temps de se mettre à la page pour
communiquer la grande " nouvelle " avec tout ce
qu'elle apporte à l'histoire " 

7.

b. Puis la nouveauté des temps.

I1 y a ici deux points étroitement Iiés entre eux
1. [-a nouveauté propre des osignes des tempsr.

Ils font apparaître de nouvelles valeurs anthro-
pologiques (la culture montante ou qui se fait
jour, comme a dit le Pape) dans l,évolution
culturelle qui transforme la planète, et surtout
les grandes villes (comme la sécularisation, la
socialisation, la promotion de la femme, etc.).

2. Et les nouveautés socio-culturel.les des milieux.
Il faut distinguer la " 5iluation »> dss * défis,
lancés à l'évangélisateur. La nouveauté se situe
surtout dans les " défis » qui sont du domaine
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de la promotion humaine. Le document de
Saint-Domingue en aborde dix: les droits de
l'homme, l'écologie, Ia terre comme don de Dieu,
l'appauwissement et Ia solidarité, le travail, Ia
mobilité humaine, I'ordre démocratique, un
nouvel ordre économique, l'intégration latino-
américaine, la famille et la vie (à ce dernier défi
l'Assemblée a tenu à donner un développement
plus large 8).

Ce n'est pas un discernement facile que de pas-

ser de la description des u situations, à l'indiüdua-
Iisation des " défis " les plus urgents. Mais c'est
précisément ce que nous avons fait aussi au CG23.

c. Ensuite la nouveauté des suiets.

Saint-Domingue a acordé une importzrnce par-

ticulière au problème des évangélisateurs. Le do-

cument final lance sans ambigurté un ügoureux
appel à la usainteté»> potlr viwe un ,rnoî,tvel élan".

Cela mobilise autant chaque personne que les

communautés ecclesiales aux différents niveaux :

elles doivent devenir des communautés üvantes et
dynamiques.

Le document insiste sur la rénovation du rôle
des divers ministères et charismes, notamment des

ministères ordonnés et de la vie consacrée, afin
qu'ils ravivent le feu évangélique qui leur est
propre.

Il adresse encore un appel special aux fidèles

larques, surtout aux jeunes et aux adolescents, et
souligne qu'il est urgent de renouveler Ia pastorale
des vocations « erl liaison étroite avec la pastorale

de la famille et la pastorale des jeunes. Il est urgent
de préparer des artisans pour l'évangélisation, de

trouver des ressources pour cette dimension de Ia

I Cf. Dæmtfmal,
to 2lÇ?27
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e Ib., n" &). La eaduction
ds exrair de æ do
mflln'6t pas ofrcidle.

o Ib., no 142

pastorale et de soutenir le travail. des larcs en pro-
mouvant les vocations consacrées » e.

tr déclare que la mission doit se porter aussi vers
des peuples nouveanD(, les plus éloignés, et que,
pour les croyants latino-américains, a sonné I'heure
des missions « ad gentes r. Selon l'enseignement
de l'encyclique Redemptoris missio, la « rni55is u4
gentes » révèle la signification première et l'enthou-
siasme conquérant de toute évangélisation; si l'on
ne participe pas au zèle des apôtres et des mission-
naires, il est difÊcile d'évangéliser avec générosité
et authenticité.

Il se préoccupe en particulier de l'avancée des
sectes : son extention met à nu un üde pastoral dû
à un manque de formation de la foi et à une atten-
tion insufEsante accordée à la religiosité populaire.
[-a nouvelle évangélisation doit veiller à la prendre
davantage en considération: ., Que l'Église cultive
toujours davantage l'esprit de communauté et de
participation, qu'elle développe les communautés
ecclésiales, les groupes de familles et les cercles
bibliques, les mouvements et les associations ec-
clesiales, pour faire de la paroisse une communauté
de communautés,lo.

d. Enfin I'urgence d'une nouvelle inculturation.

C'est dans le domaine du dialogue avec la culture
qu'il est temps de trouver uDê « nouuelle méthode"
et un <<nouÿeau langage»». I-a. ctrlture apparaît
avec l'homme; elle est son æuvre; elle n'est pas un
absolu. En se faisant homme, le Christ pénètre en
elle et lui fait un double don: il [a porte à sa pléni-
tude et il la purifie. Il est la renconffe de l'histoire
d'un peuple avec celle de l'incarnation de Dieu.
L'É,vangile s'est toujours tourné vers l'incultura-
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tion, moins pour exalter les cultures comme telles
que pour leur donner un ferment par la lumière
des trois gands mystères: Noël (incarnation cultu-
relle), Pâques (purification intégrale) et Pentecôte
(universalisation pluraliste).

La foi chrétienne naît pour imprégner les cultu-
res à travers les personnes et les communautés
« croyantes r, dans un long processus d'incultura-
tion. En Amérique latine, à côté de la culture qui
se développe - de plus en plus envatrissante dans
les villes -, il y a diverses cultures indigènes, afro-
américaines et métisses. L'Évangile se distingue du
simple enseignement d'une doctrine: il porte en
lui une énergie de création nouvelle à infuser dans
l'histoire concrète des hommes.

Entre l'u inculturation de l'Évangile, et
l'" évangélisation de la culture r, il y a, sans aucun
doute, une forte différence de sens : un u NoëI, qui
conduit à la " Croix r. Mais le document afErme
que la nouvelle u évangélisation, doit précisément
.g 1§aliser à travers l'u inculturation » de la foi. Ce

qui suppose une proposition claire de l'Évangile et
un discernement sufEsant. Car il faut baptiser et in-
corporer les nouvelles valeurs, découwir, promou-
voir et purifier les valeurs évangéliques déjà pré-

sentes, et dépasser la culture moderne anthropo-
centrique pour l'orienter vers tlne <( postmoder-
nité " qü accorde une place toujours plus large à la
transcendance.

À cette fin il sera nécessaire d'inventer une
méthodologie adaptée et de créer un nouveau
langage.

Voilà pourquoi le document a souligné I'impor-
tance des Universites catholiques et des centres
éducatifs, et la valeur spéciale des vocations consa-

crées à l'éducation. Le problème de la formation
des consciences est waiment urgent.
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rl Ib., chap. tr, lE Frtie,
tire

u Ib., n. 16l

I b., î.229

Ia Cf. ib., n" 27l

Le rôle de la méthode éducaüve

S'il est un point clair dans cette présentation de
la nouvelle évangélisation, c'est bien qu,il ne sufEt
pas de proposer l'Évangile en soi. « Ia. promotion
humaine, afÊrme le document final, est une dimen-
sion privilégiée de la nouvelle évangélisation,,rr:

" Le manque de cohérence entre la foi qui se pro-
fesse et la vie quotidienne est une des différentes
causes qui engendrent la pauweté dans nos pays,
parce que les chrétiens n'ont pas su trouver dans la
foi la force nécessaire pour imprégner les critères
et les décisions des secteurs responsables de la
conduite spirituelle et de l'organisation de la con-
üvialité sociale, économique et politique de nos
peuples » 12.

Puis à propos de la culture, le document afErme
que ., par notre adhésion radisals au Christ dans
le baptême, nous nous sornmes engagés à faire en
sorte que la foi annoncée, pensée et vécue dans sa
plénitude, finisse par devenir une culture,r 13.

[-a lecture intégrale du texte révèle que l'orien-
tation évidente des pasteurs est, comme nous
l'avons déjà souligné, de travailler à u évangéliser en
promouvant et en o'inculturant " ,>. Or la commis-
sion de l'éducation à laquelle j'ai eu à participer
(avec le Cardinal Obando et trois autres confrères)
a relevé que la route concrète pour arriver à cet
objectif pastoral est l'éducation chrétienne corlme
u médiation méthodologique pour l'évangélisation
de la culture " 

la.

À propos de la promotion humaine, la commis-
sion a parlé également de l'éducation, car celle-ci
ne considère pas seulement la formation des ado-
lescents et des jeunes, mais aussi l'aggiornamento
permanent des adultes en face des multiples nou-

2
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veautés auxquelles nous avons fait allusion.
Or tout cela souligne le rôle extraordinaire de

I'action éducative dans Ia formation à la foi, chez

les jeunes cortme chez les adultes, bien que sous

des formes différentes.
On a rappelé plus d'une fois que le magistère a

fourni deux outils précieux pour ce travail com-

plexe d'éducation chrétienne : la u doctrine sociale

de l'É,elise » avec tout son développement et, der-

nièrement, le n Catéchisme de l'Église catholique "'
Il faut leur adjoindre la connaissance théorique et
pratique des disciplines de l'éducation.

Il ne sufEt pas de prêcher et de catéchiser: il
faut le faire avec pédagogie. Pour former à la foi
vécue et contribuer au renouvellement de la so-

ciété, il faut encore connaître et approfondir les va-

leurs et les défis que lancent aujourd'hui les situa-

tions réelles de Ia vie et les différentes exigences de

la culture. Le travail éducatif deüent alors une

médiation privitégiée pour la nouvelle évangélisa-

tion: nous sornmes appeles à promouvoir l'homme
et, « par l'éducation ", à imprégner la culture
d'Évangile !

Dans ce sens, Saint-Domingue fait appel à tous,

mais davantage encore à ceux qui, dans le Peuple

de Dieu, ont reçu le charisrne et la mission d'édu-
quer, pour réaliser par leur vocation la fonction
maternelle de l'Église.

Voilà pourquoi, en raison de certains abandons

hâtifs au cours de ces dernières années, le do-

cument final adresse cet appel particulièrement

significatif : « Les charismes des ordres et des

congrégations religieux, mis au service de I'éduca-

tion- catholique dans les diverses Égtises particu-

lières de notre continent, nous aident beaucoup à

remplir le mandat que nous avons reçu du Seigneur
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É Ib., o" 275

16 Ib., no 266

t7 ct. ACc337,
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d'aller enseigner toutes les nations (Mt 28, 18-20),
en particulier dans l'évangélisation de la culture.
Nous exhortons les religieux et les religieuses qui
ont abandonné ce domaine si important de l'édu-
cation catholique à reprendre cette tâche; qu'ils
se rappellent que l'option préférentielle pour les
pauvres inclut l'option préférentielle pour les
moyens qui servent à faire sortir les gens de Ia
misère, et qu'un des moyens privilégies d'y arriver
est l'éducation catholique " 

rs.

Il souligne encore la nouveauté de l'éducation
elle-même ; « Dans la nouvelle éducation, afErme-
t-il, il s'agrt de faire croître et mûrir la personne
selon les exigences des nouvelles valeurs r 16.

Sur ce thème aussi nous avons déjà tait une
réflexion en Congrégation 17. Saint-Domingue nous
invite à I'accorder à la nouvelle évangélisation.

Le chok des prlorltés à prlvllégler

[.es pasteurs latino-américains ont travaillé dans
la ligne des orientations pastorales des Assemblées
générales de Medellin et de Puebla.

Depüs ces événements jusqu'aujourd'hui, plu-
sieurs arurées ont passé. Certaines expressions alors
en usage ont parfois accusé des interprétations
réductives inexactes. Ainsi par exemple, pour
conserver sa valeur authentique, le terme « option »

devait s'accompagner du qualificatif ., préféren-
tielle , oü « nsn excl 'sive ni absolue r. Cette fois,
l'expression « €u(es pastoraux prioritaires ,, a été
préférée au terme « options »», et le thème tout en-
tier s'est développé, nous l'avons vu, à partir d'un
préalable profondément christologique qui garantit
le ton pastoral nécessaire jusque dans la lecture de
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la réalité et dans l'inculturation de la foi. Cepen-

dant, surtout lorsqu'il se réfère à Puebla, le texte

continue à utiliser Ie terme « option » pour sou-

Iigner Ia continuité de la direction prise.

I*s priorités choisies à Saint-Domingue sont

fondamentalement trois :

1. Une nouvelle évangélisation par la formation
continue, en particulier la catéchese et Ia liturgie
(évarrgéliser << en catéchisant »);

2. Une évangélisation tournée vers la promotion in-

tégrale du peuple, à partir des pauwes et pour
les pauwes, au service de la üe et de la famille
(évangéliset << en travaillant à la promotion»);

3. Une évangéIisation qui cherche à pénétrer dans

Ies milieux de la culture urbaine et des cultures
indigènes, afro-américaines et métisses (évan-

géliser o en introduisant l'évangile dans la
culture ").

Le tout par la méthode d'une o nouuelle édu-

cation »».

Outre ces trois axes pastoraux prioritaires,
chaque section particr:lière du document conclut sa

réflexion par I'indication d'autres priorites spéci-

fiques pour appliquer les trois précé6sn1s5. Flles

sont à zrssumer en fonction des diversités multiples
des différents territoires. Car il faut aussi faire
l'effort d'adapter les orientations générales (exacte-

ment comme nous l'a demandé le CG23).
Dans sa lettre du 10 novembre dernier qui auto-

rise la publication du document final, le Saint-Père
dit précisément qu'il est opportun et nécessaire que

chaque évêque fasse en la matière un discernement
local pour établir ce qui est le plus utile et le plus

urgent dans Ia situation particulière de son diocèse
ou de son territoire.



1. LETTRE ôU RECTEUR MAJEUR 21

Iæs problèmes énormes apportés par les signes
des temps : l'appauwissement continuel, l'avancée
des sectes, le pluralisme des cultures, la complexité
des grands centres urbains et les besoins pastoraux
urgents du pays, assignent à la nouvelle évangéli-
sation son wai champ de travail.

I-e Pape a en outre signalé à bon droit qu'il est
urgent de réaliser l'u intégration latino-américaine ,
pour faire du continent la « grande patrie » de tous
ces peuples.

C'est la première fois qu'un épiscopat tout
entier traite de la « nsuyglle évangélisation » d'un
point de vue pastoral, avec réalisme et en vue
d'une action concrète. Il offre ainsi un message
d'actualité prophétique à l'Église universelle et lui
propose un modèle à adapter aux conditions histo-
riques de chaque peuple.

Une pastorale organlque des leunes

Une des priorites sectorielles à privilégier dans
la formation et la participation des protagonistes
de la nouvelle évangélisation - elle nous intéresse
au premier chef - se réfère aux adolescents et aux
jeunes. La II" partie du document (« lésus-Christ
anngélisateur vivant dans son Église»,) en parle à
propos de la diversité des ministères, des charismes
et des services. Cette variété permet de collaborer
à la mission corlmune d'évangéliser sous l'action
unificatrice de l'Esprit-Saint et sous la conduite des
pasteurs: une mission unique enrichie de l'apport
différencié de ses ouwiers.

Parmi les diverses opüons d'engagement éparses
dans le texte pour l'application des trois axes
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pastorau( prioritaires de base, figure l'organisation
de la pastorale des ieunes.

Ce choix est dans le droit filde Fuebla, et préci-

sément de sa deuxième u option ' 
18' Flle est en fait

un peu passée au second plan à cause de l'accent
mis sur la première, l'option pour les pauwes.

Saint-Domingue reüent une autre fois sur l'im-
portance vitale de mobiliser les adolescents et les

jeunes dans la pastorale: ., Leur mission, dit le
texte, consiste à se préparer à être les hommes et les

femmes de l'avenir, responsables et actifs dans les

structures sociales, économiques, culturelles, poli-

tiques et ecclesiales. Alors, avec l'appui de l'Esprit
du Christ et de leur intelligence pour trouver des

solutions originales, ils pourront contribuer à pro-

mouvoir un développement toujours plus humain
et chrétien, re.

Je crois opportun ici de lire ensemble les enga-

gements pastoraux proposés par les évêques à ce

qiet.
.. Nous nous proposons, écrivent-ils, de mettre

sur pied les activites pastorales suivantes:
u RéafErmer l'o'option préférentielle " pour les

jeunes proclamée à Puebla, et cela non seulement

en souhait, mais en fait. Il s'agit donc d'une option
concrète pour une pastorale organique, où il y ait

un accompagnement et un soutien véritables avec

un dialogue réciproque entre les jeunes, Ies pas-

teurs et les communautés. L'option effective pour

les jeunes exige un supplément de ressources en

personnel et en matériel de Ia part des paroisses et

àes dioceses. Cette pastorale des jeunes' ne doit
jamais perdre de vue les vocations ' 

20.

« Pour la traduire dans les faits, nous proposons

une action Pastorale:
. o Qui réponde aux besoins de maturation af-

r Cf. Puebla n' 11661205

te Dæumqt final, f lll :

d. JEAN-PÀLL II dffi
sn homélie de Higüey :

12,10.Y2, rf 5 [Osena-
tore RorDano, éd. Fmç.
f a2 Q0.10.ÿ2\, p. 51

ù Dæument Jinal, n' ll4
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fective et d'accompagnement des adolescents et
des jeunes tout le long de leur formation humaine
et de leur croissance dans la foi. Il faudra accorder
une importance particulière au sacrement de la
Confirmation, afin que sa célébration porte les
jeunes à s'engager dans l'apostolat et à être des
évangélisateurs d'autres jeunes.

. " Qui les rende capable de connaître les pro-
vocations que leur lancent la culture et la société,
et de leur donner des réponses critiques; qui les
aide aussi à s'engager dans la pastorale de l'Église
et dans les transformations indispensables de la
société " 

21.

. " Qü donne du dynamisme à une spiritualité
de la " sequela Christi "; erri réalise la rencontre de
la foi et de Ia vie, qü travaille pour la justice et la
solidarité et qui encourage un projet susceptible
de susciter l'espérance et une nouvelle culture de
vie rrz.

. « Qui assurne les nouvelles formes de célébra-
tion de la foi, propres à la culture des jeunes, et qui
favorise la créatiüté et la pédagogie des signes,
dans le respect constant des éléments essentiels de
la liturgie , æ.

. « Qui uulnonce, dans le travail et la vie quoti-
dienne, que le Dieu de la üe aime les jeunes et veut
pour eru( un avenir différent, sans frustrations ni
marginalisations, où la plénitude de la vie soit
accessible à tous ,r 24.

. u Qui ouwe aux adolescents et aux jeunes des
lieux de participation dans l'Éelise même. Que le
processus éducatif se réalise par une pédagogie liée
à l'expérience et à la participation, et susceptible de
transformer. Qu'elle développe le sens de la respon-
sabilité par la méüode du voir, juger, agir, revoir
et céIébrer. Cette pédagogie doit intégrer la crois-



24 AcrEs Du coNsEtL aÉNÉRAL

szlnce de la foi à la croissance humaine et tenir
compte de ses divers éléments, comme le sport, la
fête, Ia musique et le théâtre.

. « Cette pastorale doit prendre en considéra-
tion et renforcer tous les processus organiques
valables et largement analysés par l'Église, depuis
Puebla jusqu'aujourd'hui. On aura tout particuliè-
rement soin de donner de l'importance à la pasto-
rale des jeunes dans les milieux spécifiques où
üvent et agissent les adolescents et les jeunes : pay-

sans, indigènes, afro-américains, travailleurs, étu-
diants, habitants des périphéries urbaines, marg-
naux, militaires et jeunes en situation critique.

. << Par sa parole et son témoignage, l'Église doit
avant tout presenter Jesus-Christ aux adolescents
et aux jeunes, sous trne forme attrayante et moti-
vante, de marrière qu'il soit pour eru( la voie, la
vérité et Ia vie qui réponde à leurs desirs de réali-
sation personnelle et à leur besoin de donner à leur
culture un sens pour la üe ,r 2s.

. ., Pour répondre à la réalité culturelle d'au-
jourd'hui, Ia pastorale des jeunes dewa présenter
les valer:rs évangéliques d'une manière vigoureuse,
attirante et accessible à la vie des jeunes. Elle dewa
encourager à créer et à animer des groupes et des
communautés de jeunes solides et évangéliques,
pour assurer aux adolescents et aux jeunes la conti-
nuité et la persévérance des processus éducatifs, et
pour les sensibiliser et les engager à répondre aux
défis de la promotion humaine, de la solidarité et
de la constnrction d'une civilisation de l'amour r 6.

Ces propositions concrètes des évêques nous en-
couragent et soulignent tout ce que notre charisme
est appelé à apporter à la nouvelle évangélisation.
Pour nous, le travail éducatif et pastoral en faveur

6 Ib., n" ll9

6 Ib., n" 120
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des adolescents et des jeunes n'est pas simplement
un u choix prioritaire )) ou une « option préféren-
tielle », mais il constitue l'essence même de notre
u mission " toujours et partout. Le fait que les pas-
teurs en reconnaissent aujourd'hui l,urgence de-
vant les situations socio-culturelles inquiétantes
con-firme l'actualité spéciale de notre charisme. S,il
n'existait p6, â dit quelqu'un, il faudrait l,inventer.

I-e CG23 nous a précisément invites à renouve-
ler la méthode de notre travail éducatif et pastoral.
Je pense à l'effort énorme que nous avons déployé
au cours de ces dernières années pour former et
mobiliser des u animateurs de jeunes » et pour lan-
cer le « Mouvement des jeunes,r. Il ne s,agit pas
d'un ., élitisme " qui éclipserait notre caractéris-
tique de « missionnaires » parmi ceux qui en ont le
plus besoin, mais d'un ., ferment » préparé préci-
sément pour faire lever la masse et donner à notre
action dans les diverses présences salésiennes toute
sa valeur éducatrice et évangélisatrice.

La moblllsatlon des fldèles laïques

[-a nouvelle évangélisation entend donc relier
concrètement l'aruronce de l'Evangle à la promo-
tion humaine et à la culture. Il en ressort que les
fidèles larQues ont une vocation et une mission in-
dispensables et qu'ils doivent jouer un rôle actif,
en première ligne.

[-e texte l'afErme explicitement: << [.a présence
dqs larcs dans la tâche de la nouvelle évangélisation
a une grande importance : elle conduit à la promo-
tion des larcs et finit par informer tout le domaine
de la culture par la force du Ressuscité. Aussi pou-
vons-nous afErmer qu'un ære prioritaire de notre
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pasJorale, fruit de cette fV" Conférence, doit être

une Église où les fidèles chrétiens larQues soient

protagonistes. Un larcat bien constitué à travers

une formation permanente, mûr et engagé, est le

signe que les Éelises particulières ont pris très au

sérieux Ie travail de la nouvelle évangélisation ' 
27'

L'exhortation apostoliqtrc Christifiteles laici a

énuméré les situations qui lancent de nouveaux

défis à l'Évangile 28 ; elle afErme précisément que

l'heure est venue d'entreprendre une nouvelle
évarrgélisation. [.a foi a étê extirpée des moments
les plus significatifs de l'existence; il est urgent de

refaire partout le tissu chrétien de la société humaine.
Elle fait penser au cri passionnê de Jean-Paul tr
au début de son pontificat; .. N'ayez pas peur !

Ouvrez, ouwez toutes grandes les portes au Christ !

À sa puissance salvatrice ouvrez les frontières des

États, les systèmes économiques et politiques, les

immenses domaines de la culture, de la civilisation,
du développement. N'ayez pas peur ! Iæ Christ sait

'o ce qu'il y a dans l'homme " ! Et lui seul le sait !

Aujourd'hui, si souvent l'homme ignore ce qu'il
porte au-dedans de lui, dans les profondeurs de son

esprit et de son cæur. Si souvent il est incertain du
sens de sa üe sur cette terre. Il est envahi par le
doute qui se transforme en désespoir. Permettez

donc - je vous prie, je vous implore avec humilité
et confiance, - perrnettez au Christ de parler à
l'homme. Lui seul a les paroles de vie, oui, de vie
éternelle ! " 

2e

À Medeltin, les pasteurs s'étaient inspirés de

la Constitution conciliatre Gaudiun et spes, et à
Puebla, de l'exhortation apostolique de Paul VI
Ettangelii nuntinndi. De la même manière, Saint-

Domingue a suivi en fait les orientations de l'exhor-
tation apostolique Christifideles laici pour que

' Ib., n" 103

E CL Chri§ifrnebs laici,
chap. Itr, §rtoü n" i744

P Homélie du 22 octobre
1978 (Dmmtation e-
thotique n" 1751 (5.t1.7E),
p. 915-916)
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l'Évangile puisse rejoindre la sphère des droits de
l'homme, de la famille, du travail, de l'économie,
de la politique, de l'écologie ainsi que de l'intégra-
tion latino-américaine.

Malheureusement, la plupart des baptisés se
sentent des chrétiens en général, mais pas une Église
engagée. u Il y en a peu qui assument les valeurs
chrétiennes cornme des éléments de leur identité
culturelle; aussi n'éprouvent-ils pas Ie besoin de
s'engager dans l'Église et dans l'évangélisation. Le
résultat, c'est que le monde du travail, de la poli-

, tique, de l'économie, de la science, de l'art, de la ]it-
térature et des moyens de communication sociale

§ Dæumtfrmt,r n'est pas guidé par des critères évangéliques " 
æ.

Voilà un grand défi pour la formation et la
mobilisation des fidèles larlques. Il faudra par
conséquent les aider à approfondir leur foi, les
accompagner et donner de l'importance à leurs
mouvements et à leurs associations.

Cela concerrre, certes, la formation d'un groupe
de croyants qui dewa servir de ferment dans la
masse, car c'est un but à atteindre absolument.
Mais cela vise aussi toute la masse qui doit recevoir
le levain évangélique. C'est pourquoi le document
souligne le défi particulier de la o dimension popu-
laire " de l'évangélisation, et celle-ci devient plus
interpellante avec l'avancée des sectes parmi le
peuple des quartiers urbains surtout. « Le problème
des sectes, afErme le texte, a pris des proportions
dramatiques, et préoccupantes à cause du prosély-

3r rb., no r3e tisme CfOissant ,, 31.

Iæs évêques ont eu raison de réaffirmer leur
resolution d'accompagner toujours mieux les ma-
nières de comprendre et d'exprimer le mystère de
Dieu et du Christ dans les milieux populaires : « La
religiosité populaire, dit le texte, est une expression
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privilégiée de l'inculturation de la foi. Il ne s'agit
pas seulement de manifestations religieuses, mais
de valeurs, de critères, de dispositions et de com-
portements qui naissent de la doctrine catholique et
constituent Ia sagesse de notre peuple, pour former
sa matrice culturelle ,r 32.

Dans ce domaine tres important de la nouvelle
évarrgélisation, le CG23 aussi nous a encouragés à

mettre sur pied wt «projet laïcs" qui dewa devenir
une partie vivante de notre renouveau dans l'Église.
Par ailleurs, il nous faut considérer avec plus de
resolution le caractère u populaire » de notre mis'
sion, à propos surtout des associations religieuses
pour les gens en général (comme celle de Marie
Auxiliatrice - ADMA) et des activités de commu-
nication sociale.

L'lnslstance pour une splrltuallté renouYelée

Le fondement indispensable de tout travail
d'évangélisation est, selon Saint-Domingue, un
,, nouÿel élan " chez tous ses artisans : Ieur con-
version spirituelle, leur mentalité mieux éclairée, Ia
conscience claire de leur vocation à la sainteté. Ils
doivent se sentir appeles à témoigner du Christ
d'une manière sigificative, et à renouveler la mé-
thode de leur travail d'éducation à la foi: « I.a nou-
velle évangélisation exige la conversion pastorale de

I'Église,r 33 ; ,, Le témoignage de Ia vie chrétienne
est la forme primordiale et irremplaçable de l'évan-
géIisation " 

s.

Le début de la II" partie du document parle de
u l'Église convoquée à la sainteté r 3s. [a première
priorité pastorale suggérée à ce sujet est alors la
suivante; « [.a nouvelle évangélisation exige une

e Ib., no 36

r Ib., n'30

e Ib., n" 33

§ Ib., n" 3l-53
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§ &qosarclum
Corciliam l0

spiritualité renouvelée qui, à la lumière de la foi
proclarnée et avec la sagesse de Dieu, anime la pro-
motion humaine et soit le ferment d'une culture
chrétienne. Nous pensons qu'il est nécessaire de
poursuiwe et d'accentuer la formation doctrinale
et spirituelle des fidèles chrétiens, et en premier
Iieu du clergé, des religieux et des religieuses, des
catéchistes et des artisans de La pastorale, en faisant
ressortir la primauté de la grâce de Dieu qü sauve
par Jesus-Chdst dans l'Eelise, à travers la charité
vécue et l'efficacité des sacrements ,r 36.

Puis le document insiste sur le courage - la.
u pa:rhesia, [e franc-parler] - avec lequel il faut
proclamer la Parole de Dieu en toute liberté face à
n'importe quel pouvoir du monde 37 ; et sur la for-
mation permanente d'une foi qui compte sur la
présence üvante du Christ dans les célébrations
sacramentelles, dans la participation acüve aux
temps liturgiques et dans la valorisation de la
prière. [æ Concile Vatican tr avait déjà afErmé que
u la liturgie est le sommet auquel tend l'action de
l'ÉCùise, et en même temps la source d'où décotrle
toute sa vêrtu » 38.

Saint-Domingue ser lign€, en particulier, l'im-
pact propre de la liturgie: elle a en elle-même un
pouvoir évangélisateur; l'Eucharistie et chaque sa-
crement apportent avec eux un pafimoine éducatif
tres riche, parce qu'ils libèrent la force rénovatrice
du mystère pascal. u Le langage des signes, dit le
texte, est le meilleur véhicule pour " faire pénétrer
le message du Christ dans les consciences et le pro-
jeter dans l"'éthos " d'un peuple, dans ses actiütes
vitales, dans ses institutions et dans toutes ses
structures " (Jean-Paul II). Il faut donc que les
formes de la célébration Iiturgique soient claires
et intelligibles pour les hommes comme pour les
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femmes, de manière à exprimer le mystère qui se

célèbre " 
3e.

Si la liturgie jouit de l'importance qu'elle mé-

rite, elle échappera à la banalisation, aux improvisa-

tions et aux manipulations; elle soulignera Ie sens

du mystère et encouragera une juste créativité en

harmonie avec les dispositions de l'Église et avec

les besoins concrets de la vie des participants. Bien
soignées, les célébrations servent à pénétrer le

cæur des personnes et des cultures.
Ces orientations nous ramènent à I'expérience

du Système préventif pratiqué par Don Bosco. Il
afErmait que I'Eucharistie et la Pénitence sont les

deux colonnes d'une éducation efEcace à la foi.

Nous devons redevenir capables de donner une

valeur éducative aux célébrations liturgiques.dans
nos activités pastorales.

Rappelons encore que notre CG23 a mis l'ac-
cent sur la nécessité de projeter dans la vie des
jeunes une spiritualité particulière æ. Nous avons

réfléchi sur l'actualité pastorale de la spiritualité
salesienne de Don Bosco, née précisément pour
l'évangélisation et renouvelée aujourd'hui en plein

accord avec le saut en avant du Concilear.
Dans leur brève présentation de la nécessité,

pour les membres de la üe consacrée surtout, de

renouveler leur zèle, les pasteurs latino-américains
affirment que ce nouveau zèle est « un don de

I'Esprit-Saint à son Église qui porte en lui une pro-

fonde dimension pascale r. Il appartient donc -
corune l'avait déjà dit Vatican II - à I'intériorité
vitale de I'Église, et doit, par conséquent se mani-
fester par un témoignage quotidien en soulignant
.. la fin et l'esprit de chaque Institut ,42.

Aujourd'hui, la préparation du Synode ordi-
naire de 1994 nous invite à approfondir encore ce

§ Dæumea firul,n'35

o Cf. CG23, duièrne
partie, chap. 3

\ cl ACG 314 (ætdéc.
19Æ: Spiritualité sLé-
sim pur b rcwelle
bangélisotim

a Dæument fiml, f 85
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thème. Dans une ecclésiologie de communion, les
membres de la vie consacrée sont appeles à procla-
mer à tous par leur üe u d'une marrière éclatante
que le monde ne peut se transfigurer et être offert
à Dieu en dehors de l'esprit des Béatitudes ,r 43.

Si Saint-Domingue a organisé toute Ia nouvelle
évangélisation autour du mystère du Christ, il est
clair qu'il faut attacher une importance primordiale
à la sainteté et à la rénovation concrète de la spiri-
tualité.

Cet appel conflrrne notre insistance constante
sur une formation permanente apte à développer
chez les confrères et dans les communautes Ia cha-
rité pastorale qui est au cæur de l'esprit de notre
charisme.

En conclusion, l'Assemblée de Saint-Domingue
nous adresse, à nous salésiens, un rappel clair et
efficace des priorites de notre charisme avec des
encouragements valables sur tous les continents.

« Les tendances qui agissent dans le monde,
nous a rappelé le CG23, soulignent le rôle central
de la personne dans tous les problèmes qui mar-
quent l'histoire humaine. " Nous sommes les
témoins - comne l'afErme la constitution pastorale
Gaudium et spes au no 55 - de la naissance d'un
nouvel humanisme; l'homme s'y définit avant tout
par la responsabilité qu'il assume envers ses frères
et devant l'histoire. " ,4

Dans ce contexte, le point focal et le paramètre
de tout qst l'Homme nouveau : Iésus-Christ hier,
auiourd'hui et touiours.
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Marlen étolle de la nouvelle évangéllsatlon

I-e Saint-Père a terminé son discours d'ouver-
ture pax une invocation à Marie, pour lui confier
I'espérance de tous, et remettre entre ses mains
les soucis pastoraux des évêques et le travail qu'ils
allaient entreprendre as.

Læ jour même, au sanctuaire de Notre-Dame de

Haute-Grâce - premier lieu de culte marial en terre
d'A.rnérique -, il fit solennellement, devant l'image
de la Vierge, cet acte de foi et de consécration * 

:

.. En ce 12 octobre 1992, ie rappelle devant ton
image, (Marie), l'anniversaire des cinq cents ans de

l'arrivée de l'É,vangile du Christ chez les peuples

d'Amérique, sur un bateau qui portait ton nom et
ton effigie : la o'Santa Maria ". [...] Je t'invoque
avec les idiomes de tous ses habitants [...]. Ces

terrqs bénies sont à toi, car dire "Àmérique", c'est
dire Marie. [...] Vierge de l'espérance et Étoile de
I'évangélisation, donne à tous l'ardeur d'annoncer
la Bonne Nouvelle afin que Jesus-Christ soit tou-
jours connu, aimé et servi, lui qui est le fruit béni
de tes entrailles, Révélateur du Père et Porteur de

l'Esprit " le même hier, aujourd'hui et toujours ".
Amen. ,,

L-a singulière icône de Notre-Dame de Guada-
lupe qui dominait la grande salle de l'Assemblée, et le
souvenir de son apparition à I'indigène, le bienheu-
reux Juan Diego, ont contribué à présenter la Mère
de Dieu cornme l'efEgie vivante - avec son visage
métis - de celle qui a guidé maternellement durant
cinq siècles l'introduction de l'Évangile dans la
culture sur ce continent. Marie a offert un modèle
original et incomparable d'une « évangélisation
parfaitement intégrée à la culture » et elle ne cesse

d'accompagner partout les peuples latinoaméricains

6 Cf. dim d'owertrre
u n" 31 [Ossevatæ Ro
m, éd. tuaç. f 42
(20.10.92), p. l0l

' Cf. Osenarore Rmao,
A. hfltç. tf 42 (mJz.n),
p.4
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qui lui ont dédié des santuaires farneux en chaque
paÿs. « C'est avec joie et reconnaissance, dit le
texte, que nous accueillons le don immense de sa
maternité, de sa tendresse et de sa protection, et
que nous desirons l'aimer de la même marrière que
Jésus. Aussi l'invoquons-nous corune l'Étoile de la
première et de la nouvelle évangélisation ,, a6.

On peut dire que les évêques se sont réunis, ainsi
qu'en un nouveau cénacle, autour de Marie pour
célébrer Jésus-Christ, comme pou_r entendre d,elle
la fameuse phrase de Cana: « Faites tout ce qu,il
vous dira ,r 47. C'est lü qui donnera la lumière, la
force et la sagesse pour imprimer un nouvel élan,
trouver de nouvelles méthodes et un nouveau lan-
gage en vue de la tâche immense de la nouvelle
évangélisation. C'est de Lü que procède la puis-
szurce du Saint-Esprit qü renouvelle toute chose et
remplit les cæurs de magnanimité.

À Cana, Marie a présidé maternellement à la
transformation de l'eau en bon vin. Elle a poussé et
poussera encore le Peuple de Dieu à développer sa
foi et à la défendre; à faire de la nouvelle évangéli-
sation u quelque chose de concret et de dynamique,
un appel à la conversion et à l'espérance, une nou-
velle orbite de üe, une nouvelle Pentecôte où l'ac-
cueil de l'Esprit-Saint fera surgir un peuple rénové
constitué d'hommes libres et conscients de leur di-
gnité, capables de forger une histoire waiment hu-
maine; une nouvelle évangélisation qui soit un en-
semble de moyens, d'actions et d'attitudes aptes à
mettre l'Évangile en dialogue actif avec la moder-
nité et avec la postmodernité, tant pour les inter-
peller que pour se laisser mettre au défi par elles;
qü soit aussi l'effort d'incorporer l'Évangile dans
les cultures telles qu'elles sont aujourd'hui , aE.

L'invocation filiale adressée à Marie lui a de-
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mandé de porter waiment les croyants au Christ ü-
vant et Seigneur de I'histoire, à l'Homme nouveau

d'hier, d'aujourd'hui et de toujours, pour qu'Il de-

vienne pastoralement Ia voie, la vérité et la vie de

l'élan renouvelé de la foi vers le troisième millénaire'

C'est Elle, la nouvelle Ève, qui accompagne les

évangélisateurs, parce qu'Elle est Mère de l'Église

et l'active Auxiliatrice du Peuple de Dieu dans cette

étape historique de nouvelle évangélisation.
Demandons-Lui de faire entendre dans toute la

Congrégation le puissant message pastoral que

Saini-»omingue adresse à toute I'É,glise.

Et nous, cherchons à tirer un bon parti de ces

directives et de ces encouragements.

Mes væux cordiaux pour I'année nouvelle: que

Don Bosco nous guide et qu'il intercède pour

nous !

Avec un élan salésien renouvelé.



2. ORIENTAT]ONS ET DIRECTIVES

2.1 Coopération à t,activité missionnaire
(personnes et moyens)

Le Père Lucien ODORICO
Conseiller général pour les missions

lntroductlon

Dans cette communication sur ra coopération missiorrnaire, je
$esire surtout ssuligner deux points: le personnel missionnaire et
les moyens matériels pour les projets de àéveroppement et de pro-
motion.

Ils viennent d'être étudies au cours de la rencontre internatio-
nale des Procurateurs des missions salesiennes qui s,est tenue à
New Rochelle (USA) du 2l au 30 septembre 1992.

Comme pour l'É,glise, la rapide expansion de la Congrégation
est due essentiellement à la générosité ét a u coopération"mission-
naires. Nous pouvons dire en bref que la coopération missionnaire
: -"Pù la congrégaüon à toute lAmérique (première génération),
à l'Asie et à l'océanie (deuxième généræioni, et à I'Afoque (troi
sième génération).

Rien que d'Europe sont partis vers les missions plus de dix
mille salesiens et de deux mille cinq cents FMA. cette coopération
missionnaire mobilise aussi res jeunes provinces de h cângréga-
tion: sous le signe de la réciprocité, elles s,ouwent, elles aussi, à la
générosité missionnaire (surtout llnde, les philippines ei IAmé-
rique latine).

Au point de vue de la coopération économique, la Congréga_
tion salésienne apporte aujourd'hui, en particuüèr par lintermé-

3r
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diaire des Procures missionnaires, une large contribution aux be-

soins de nos missions du Tiers-Monde. ElIe leur destine chaque an-

née des rlizaines de millions de dollars en provenance de la Direc-

tion générale, des Procures de u Fund raising, [chargées de trouver

des fànds], des Procures de projets et des contributions de diverses

provinces à leurs territoires de missions. En unissant l'envoi
gér,ér"r* de missionnaires et d'aides économiques, elle peut ainsi

iedir"r son travail d'évangélisation et de promotion humaine.

1. Fondement eccléslologlque

[-a récente encyclique Redemptoris missio (77-78) situe très

bien la coopération missionnaire parmi les Églises: c'est Ie Corps

mystique du Christ qui engendre chez tous les baptisés les droits et

tei devoirs de travailler à l'expansion du Royaume de Dieu (cf' RM

77) ; c'estla qualité de chrétiens dans l'Église qui exige cette mobi
lisation (cf. RM 36). L',activité missionnaire revêt ainsi diverses

formes.

l.l Coopération spirituelle (cf. RM 78)

La fécondité du message dépend essentiellement de la grâce de

Dieu: la prière est donc nécessaire pour disposer à la foi et l'expri-

mer. I-e sacrifice et la souffrance ont une grande valeur, parce

qu'ils nous associent à la Passion du Christ (cl- Col 1,24)' Et c'est

ainsi que le cæur de la première annonce a êtê le témoignage de

üe donné par les missionnaires.

1.2 Coopération au niveau du personnet (cf. RM 79-80)

Parce qu'il est appelé et envoyé, le messager, c'est-à-dire

l'apôtre, se situe au cæur de la coopération missionnaire. I.e mis-

sionnaire, en effet, est celui qui fait de l'Égùise un corps d'Églises

et une communauté d'Églises.
Le missionnaire est aussi le médiateur entre les Églises qui

donnent et celles qui reçoivent: il cristallise Ia réciprocité mission-
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naire. Dans la logique de cette donation personnelle, qui obéit à une
vocation spéciale, le missionnaire dewait accepter de se donner
totalement pour toujours, c'est-à-dire pour la vie: il s,agrt en effet
d'un choix spirituel fondé sur la radicalité évangélique.

1.3 Coopération économique (cf. RM g1)

_ La coopération économique est essentielle pour comprendre
l'Église co,rrme une cornmunion: elle en est une partie intégrante.
Nous formons un seul corps d'Églisss: nous en sommes conscients
et nous croyons que la charité constitue le centre de la révélation
et la source du critère de la mission (cf. RM 60).

L'encyclique observe qu'il y a plus de bonheur à donner qu,à
recevoir, paræ que dans le don, il y a toujours partage de dons avec
celui qui reçoit.

Il en ressort que les efforts fournis actuenement par bien des
chrétiens et des personnes de bonne volonté (à travers les institu-
tions gouvernementales, les Procures, les oNG) sont l'expression
d'un événement ecclésial et missionnaire. c'est dans ce ôontexte
que l'encyclique accorde une importance particulière à la lournée
missionnaire mondiale. Elle est un rendez-vous important dans la
üe de l'Église où le don deüent paxtage du corps d-es Églises.

1.4 Nouvelles formes de coopération et de réciprocité (cf. RM s2)

Il est certain qu'aujourd'hui apparaissent de nouvelles formes
de collaboration au niveau de la société et de r'Église. Elles pro-
üennent des changements survenus dans ra société, et de la théo-
logie conciliaire et postconciliaire. ces formes telles que le tou-
risrne international intellectuel, l'accueil générer:x des immigres, la
coopération internationale dans l'économie et la cr:Iture, ouwent
de nouvelles voies à la coopération.

L'encyclique et la pastorale missionnaire d,aujourd,hui sou_
lignent en particulier le volontariat lat4ue missionnaire ; il peut
constituer une belle qrnthèse de coopération tant lar'que qu,ecclé-
siale.

Bref, l'ecclésiologie permet de déduire que les différentes
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formes de coopération à l'actiüté missionnaire expriment une foi

üvante et mtire.

2. Ce qu'a falt notre Fondateur Don Bosco

Poussé par l'Esprit-Saint, Don Bosco décida d'entreprendre

un projet missionnaire d'envergure mondiale. ce qui exigera une

mobiliiation de personnel et une coopération spirituelle et éco-

nomique.

Au point de vue du personnel, Don Bosco débute avec la col-

laboration fluctuante de prêtres, d'amis, de jeunes étudiants et de

travailleurs en formation. Son projet prend de plus en plus de con-

sistance et il fonde les salésiens, Ies Filles de Marie Auxiliatrice et

les Coopérateurs salesiens.
Cei trois gloupes constituent le noyau du personnel qu'il mobi-

lise pour son projet pastoral et éducatif. Du point de vue matériel

mais aussi spirituel, Don Bosco a besoin de collaborateurs parti-

culiers - de tienfaiteurs - et il se met à en chercher. Ces interlo-

cuteurs devierurent essentiels au développement de ses æuvTes.

Mais quelles sont les idées de base de Don Bosco en matière de

coopération économique ou de ubienfaisance"? [.e Père François

Moito (cf. GIOVANN] BOSCO, Epistolario, sous la direction de

François' Motto, Vol. I [1835-1863], de la 1" à la 726 lettre, LAS,

Rome 1991),Ies résume comme suit :

- Don Bosco ne craint pas de quémander selns cesse avec in-

sistance. Læs trois quaxts de ses lettres sont des demandes de bien-

faisance et des remerciements pour des offrandes reçues'

- Don Bosco considère les bienfaiteurs comme le moyen de

subsistance pour les salesiens et leurs ceuvTes en faveur des jeunes :

« Nous üvons de la charité de nos bienfaiteurs,, (Testament spi-

rituel de Don Bosco - cf. IEAI{ BOSCO, Ecrits spiritueb, Textes

présentés par loseph Aubry, Nouvelle Cité, Parb, p' 487)'

-Ensollicitantlabienfaisance,DonBoscon'apascoruneobjectif dJpourvoir à des nécessités, mais de venir au secours de
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toute une classe sociale, ra jeunesse pauwe, afin de pourvoir à sa
promotion humaine et religieuse ! « Il ne s,agit pas ici de venir au
secours d'un particr lier, mais de donner un morceau de pain aux
jeunes parce que la faim les met en gand danger de perdre le sens
moral et religieux », (cf. lettre r7g, dans t'Epistolario, p. zlz). « Tout
cela a co,,me but unique de gagner les âmes à Jésus-christ, spé-
cialement en ces temps où le démon fait tant d'efforts pour les
enfaîner à la perdition»» (Lettre 2gl, ib., p. 297).

- Don Bosco ne considère pas que l,argent soit tout, mais
il déclare ouvertement que sans argent, res æuwes pour aider les
jeunes ne peuvent subsister.

- Don Bosco accepte que laide économique puisse assumer
diverses motivations chez le donateur, mais personnellement, il ra
voit dans un sens chrétien, selon la charité. Il écrit à la marquise
Marie Fassati : « vous m'avez déjà annoncé prusieurs fois votre
aide. Si je le puis, je passerai chez vous ce soir. eue vous l,appeliez
pension ou largesse, pou nous, c,est toujours de la charité [u,onreçoit avec gratitude pour payer le pain mangé par nos pauwes
jeunes gens » (Lettre 721, ib., p. 625).

- Don Bosco promet toujours immédiatement des prières
pour ses bienfaiteurs et garde de la reconnaissance à leur égard:
« Je vous souhaite tout le bien possible du ciel, pour vous et pour
tous ceux qui d'une manière partic,lière donnent ,n coup de main
bénéfique au bien moral de la jeunesse » (Lettre 626, ib.: p. 547).

- Don Bosco garde la riste de ses bienfaiteurs pour res inüter
à des fêtes et à des célébrations de loratoire du valdocco et leur
adresser d'autres demandes.

- Don Bosco veut que le Buletin salésien trace re profil des
bienfaiteurs défunts les plus généreux. II garde le nom de tous et
leur assure des suffrages spirituels.

- En cas de nécessité même économique, Don Bosco aide
aussi à son tour certains bienfaiteurs en difficulté. Il en appuie
d'autres pour des titres honorifiques (pontificaux et civils) et ne
manque pas d'intervenir pour résoudre des différends entre époux,
et entre enfants et parents.
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-DonBoscoestplutôtexigeantetfrancdanssesrequêtes;iIassure que Dieu ne se laisse jamais vaincre en générosité'

- Don Bosco invite parfois ses bienfaiteurs à se détacher des

biens terrestres, qui sont passagers, et à se tourner vers les biens

éternels.

- Parmi les premiers devoirs du Recteur majeur à son élec-

tion, Don Bosco indique Ie suivant: u Il écrira une autre lettre encore

à nos bienfaiteu* 
"1 

a nos Coopérateurs pour les remercier de

ma part de tout ce qu'ils ont fait pour nous pendarrt que je-vivais sur

ceftË terre, et les prier de nous continuer leur aide pour le soutien

des æuwes salésiennes. t...] (Du ciel,) je ne cesserai de prier pour

eux» (Testament spirttuel de Don Bosco - cf' op' cit', p' 490)'

Bref, Don Bosco veut que la coopération économique au service

du Royaume de Dieu soit trne manifestation de la charité évangé-

üque pour les jeunes les plus pauwes et une expression de la justice

sociale. pour sa part, il révèË toujours des sentiments de profonde

humilité dans ses requêtes et exprime une grande reconnaissance'

En signe de communion, il promet à ses bienfaiteurs la prière des

jeunes, des salésiens et la sienne propre'

3. Pratlque et tradltlon mlsslonnalres de la Congrégatlon

Dans sa tradition historique centenaire, est-il dit plus haut, Ia

congrégation salésienne a envoyé des milliers de missionnaires

* oig"it"r» pour implanter l'Église et le charisme salésien. Cette

coopération de personnel partait principalement du centre avec des

aspirantats exprès à orientation missionnaire'

À notre époque postconciliaire et dans le contexte d'une ec-

clesiologie de communion, Ie Recteur majeur a voulu et veyt encore

faire appel à toutes les provinces poul. leur confier des territoires de

missions. Cela a compôrté et comporte toujours une mobilisation

généreuse de nouveàux missionnaires salésiens, de volontaires
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lar'ques missionnaires et de toutes les forces vives des différentes
provinces.

Il s'agit de se réveiller pour de bon, de coopérer par des
moyens spirituels, d'offrir du personnel missionnaire et des aides
économiques au profit de toute la Congrégation. Tout cela s,est
vu d'une manière plus explicite dans la mise sur pied et le déve-
loppement du Projet africain.

Concluslon

A la lumière de ces réflexions, nous souhaitons que la coopé-
ration missionnaire au sein de la congrégation salesienne ne cesse
de se développer toujours davantage par:

- L'envoi toujours plus généreux et la circulation de sarésiens
missionnaires de provinces à provinces ;

- une aide économique incessante, intelligente et accordée aux
projets de développement, de promotion et surtout d,évangé-
lisation et de formation de catéchistes;

- Une communion spirituelle profonde faite de prières, d,accord
sur les valeurs, de sacrifices et d'actiütés diverses pour larrima-
tion missionnaire.

La coopération dans l'actiüté missionnaire devient ainsi une
manifestation authentique de communion ecclésiale et salésienne.
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4.1 Chronlque du Recteur maleur

Du 2 au 4 octobre, le Recteur ma-
jeur participe arlx célébrations sG
lennelles du centenaire de la maison
de Treüglio. l-e 4 après-midi, il
preside à Turin la remise du crucifix
aux confrères et aux religieuses mis-
sionnaires en partance. [,e 6, à Ro'
me, il intervient par une conférence
dans la rencontre des curés sa-

lesiens d'Italie.
[æ 9 octobre, il part pour Saint-

Domingue, sur l'inütation du Pape,

à la IV'Conférence générale de l'É-
piscopat latino-américain qui l'a re-
tenu jusqu'au 28 octobre. Il profite
de la circonstance pour visiter aussi

certaines de nos présences en répu-
blique Dominicaine et à Porto Rico.

À l'issue de ce grand événement
ecclesial de l'Épiscopat, le 29, il se

rend en Colombie où l'attendent les
provinciaux du continent américain
(ainsi que, des États-Unis, le provin-
cial de Californie et un représentant
de New Rochelle). Durant trois
jours de travail intense, à Fusagasu-
gà (près de Bogota), dans la maison
de retraite des Filles de Marie Auxi-
liatrice, ils étudient les stratégies
pour mettre en pratique les orienta-
tions du document final de Saint-
Domingue. Il saisit l'occasion pour

visiter aussi diverses presences des

salésiens, des Filles de Marie Auxi-
liatrice et des Filles des Sacrés
Cæurs de Jésus et de Marie (les

Sæurs du Père Variara).
Il rentre à Rome le 4 novembre et

repart le 9 pour l'Inde afin de parti-
ciper aux célébrations qui clôturent
le 25" anniversaire du u Iftitsu Jyoti
College » de Bangalore pour les étu-
diants en théologie. Il profite de son
passage pour effectuer des visites et
des rencontres (avec des Conseils
provinciaux, des directeurs et des

confrères) dans les quatre provin-
ces : Bangalore, Bombay, Madras et
surtout lia nouvelle province pleine
de promesses de Hyderâbâd dans
l'Andhra Pradesh.

Il rentre de l'Inde le 20 novembre
au matin pour repartir l'après-midi
même en direction de Vienne. Là,
c'est la première fois que se célèbre
hors d'Italie la fête annuelle du Rec-

teur majeur, avec la participation
des provinciaux les plus proches:
Prague, Bratislava, Budapest, Lju-
bljana, Cologne, Munich, Venise-
Mestre. À souligner l'audience cor-
diale accordée par le President de

la république autrichienne, ancien
élève de notre oratoire. Ensuite, le

Recteur majeur prend part à un
hommage de la Famille salesienne
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et à une rencontre enthousiaste et
bien préparée de jeunes (cinq cents
jeunes de diverses provinces) sur le
thème : Ta foi change le monde.

Du 25 au 27 novembre, il partici-
pe à la rencontre annuelle des su-
périeurs généraux, à Ariccia, sur le
thème de la üe religieuse dans la
communion organique de l,Église.
Iæ 28, il se rend à [.orette pour le
cinquantième anniversaire de la
province adriatique et, immédiate-
ment après, à Faenza pour une
commémoration de Mgr Cimatti.

À partir du 1* décembre, il est
occupé par les réuuions plénières
du Conseil général. Mais il passe les
journées du 7 et du 8 à Savone,
pour fêter le centenaire de la
presence salésienne dans la ville.

Selon la hadition desormais éta-
blie, il clôture l'année par le com-
mentaire de l'étrenne de 1993 dans
la maison générale des FMA et par
le mot du soir sur le même sujet à
la communauté de notre maison
générale.

4.2 Ghronlque des conselllers

Le vlcalre du Rêcteur maleur

Au cours du mois d'août, le ücai-
re du Recteur majeur, le père Jean
E. Vecchi, ouvre le Chapitre provin-
cial de la province Lombardo-Emi-

Iienne par une conférence sur la
signifiance des présences salésien-
nes. Il développe le même thème
pour l'assemblée de la province de
Venise Est à Auronzo di Cadore.

Puis il prend part aux journées de
réflexion des animateurs du Mouve-
ment salesien des jeunes sur la for-
mation de lia conscience morale et
sur les itinéraires de prière pour les
jeunes engages.

Toujours en Italie, en octobre, il
préside l'ouverture des Chapitres
provinciaux des trois provinces du
Piémont réunis au Valdocco, pour
entendre les relations présentées
par chaque provincial sur l,état de
sa province, et methe en route les
travaux.

En septembre, il se rend au pérou
pour prendre part atu( journées
@agogiques organisées par la pro-
vince en conclusion de l'année du
centenaire, sur Ie thème : Un projet
educatif pour répondre aut défis
d'auiourd'haf. Après un échange
de vues avec le Conseil provincial, il
visite également notre (Euwe d,Are-
quipa.

Au mois d'octobre, il participe,
en Espagne, à une réunion de prédi-
cateuxs et d'arrimateurs d'exercices
spirituels des huit provinces de la
région ibérique, pour approfondir
les finalites, les caractéristiques et
les conditions d'efficacité de nos
exercices spirituels annuels, par
rapport at»( attentes et aux besoins
des confrères. Puis il prêche les
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exercices aux directeurs des provin'
ces de Cordoue et de Séville à San-

hicar la Mayor.
Du 12 au 21 octobre, il est en

Pologne. Avec les directeurs des

quatre provinces de ce PaYs, il a

deux journées de réflexion sur l'aP
plication des trois déliMrations fon-

damentales du CG23: faire de la
commr.rnauté locale un lieu de for-

mation permanente; marcher vers

une meilleure qualité Pastorale;
réaliser le « Projet lar'cs,. Puis il fait

une visite raPide à Plusieurs com-

munautés de formation et à quel-

ques nouvelles æuvres de jeunesse

qui s'ouwent Pour réPondre à la
situation actuelle du PaYs.

En novembre, il se rend au Mexi-
que pour ouwir, Par une relation
sur les points fondamentaux de la
pedagogie salésienne, le symposium

srle Système Prarcntif en face des

courants PsYchoPédagogiques ac-

tuels. Ce qpPosium inaugurait les

célébrations du centenaire de l'æu-
vre salésienne au Mexique et a réu-

ni environ 400 Personnes: des sa-

lésiens, des FMÀ et surtout des col-

laborateurs larQues.

Le Père Vecchi rencontre ensuite

les Conseils provinciaux de chacune

des deux provinces mexicaines pour

une rapide évaluation de leurs situa-

tions respectives. tr visite la nouvelle

æuwe de Ciudad Juârez où, à tra-

vers l'animation de plusieurs patro-

nages portée par trois salesiens et

quelques jeunes volontaires à temps

plein, [a province de Guadalajara af-

fronte les Problèmes du travail, de

ta marginatité et de la forrtation des

jeunes dans une zone de Première
ligre.

Læ ücaire consacre le rste du

temps à l'administration ordinaire

de la Congrégation et de la direction
générale, conformément à l'article
134 des Constitutions.

Le conoslller Pour la lormatlon

Iæ conseiller Pour la formation, le

Père Joseph Nicolussi, consacre la
presque totalité de ces quatre mois

à des contacts avec les Provinces'
Dans chacune d'elles, les moments
fondamentaux sont ceux de la visite

des communautes de formation ini-
tiale et des rencontres avec la com-

mission provinciale pour la forma-

tion et avec le Conseil Provincial.
Iæs mois d'août et de sePtembre

se passent à vi§ter les sept provin-

ces de l'Inde, et en Particulier les

sept noüciats, les quatre Postnoü-
ciats, les deux scolasticats de théo-

logie et le Centre national de forma-

tion permanente. Il visite aussi les

communautes de formatiort d'Aus-

tralie.
En octobre, aPres deux semaines

passées à la maison générale, le

conseiller üsite les æuwes salésien-

nes du Sri Lanka,' il retourne en

Inde pour un contact avec tous les

provinciaux réunis en Conférence et
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avec les maîtres des novices, et pour
participer au troisième congrès na-
tional sur le salesien coadjuteur. Il
est bon de souligner l'importance
de cette activité: elle a réuni à Ma-
dras pendant cinqjours de réflexion
sur la pastorale des vocations et la
formation du salesien coadjuteur,
90 coadjuteurs profes perpétuels des
sept provinces de l'Inde, avec les
provinciaux, les maîtres des noü-
ces, les responsables des prénoü-
ciats, de la pastorale des vocations,
du Centre national pour la forma-
tion permanente et du postnoviciat
pour les coadjuteurs.

En novembre, c'est le tour des
quatre provinces de Pologne, oùla
formation initiale üt un moment
de ütalité particulière et d'engage-
ment, vu le grand nombre des voca-
tions et les possibilités et Ies défis de
la nouvelle situation. Quelques jeu-
nes et quelques confrères en prove-
nance des pays de l'Est européen
accomplissent leur cycle de forma-
tion initiale dans diverses corunu-
nautés de Pologne. I.a visite de la
Pologne se termine également par
une rencontre avec la Conférence
des provinciaux.

Le voyage aux États-I[nis, au
cours de la deuxième moitié de no-
vembre, a pour objectif fondamen-
tal de participer à la rencontre des
provinciaux, des formateurs et des
responsables de la pastorale des
vocations des deux provinces des
États-Unis et de la quasi-province
du Canada Est.

Le conselller pour la pastorale
dee leunes

Apres plus d'un an de préparation
de la part des groupes de jeunes
dans toutes les provinces d'Europe,
s'est déroulée au mois d'août la
« Rencontre 1992 " sur le thème :

SolüartÉ, route d'ëducation à la
foi pour une nouvelle Europe. l-a,
préparation immédiate s'est faite du
3 au 9, au Colle Don Bosco, avec
un groupe de quarante objecteurs
de conscience des provinces du
Piémont. Pendant ce temps, qua-
rante-huit animateurs, en proven:rn-
ce de dix pays, préparaient en détail
la prise en charge des mille trois
cents jeunes qui ont envahi le Colle
du 9 au 15 août. Au cours de cette
semaine, tous se sont rendus à Mor-
nèse pour une journée. [-a clôture
de l'événement s'est faire en la basi-
Iique de Marie Auxiliatrice à Tudn.

Iæ Père Van tooy se rend ensuite
en Espagne pour prêcher des exer-
cices spirituels, du 22 au 29 aotrt,
sur Ie thème de la vocation. Puis il
participe à la journée qui rassem-
blait la province de Novare, à Muz-
zano.

I)u l' au 5 septembre, il prend
part à une rencontre de jeunes Sy-
riens et Libanais à Kafroun, pour
réfléchir sur le rôle des jeunes
chrétiens en terre musulmane. Il
consacre le reste du mois à des car-
refours de responsables provinciaux
pour la pastorale des jeunes :
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- Une semaine à DimaPur avec

les représentants des sept provinces
de l'Inde, sur le thème : Fonder une
nouvelle fois l'oratoire ;

- Une semaine en Corée avec les

representants d'Extrême-Orient, sur
les thèmes de la collaboration et

de la formation des lai'cs, et de la
pastorale des vocations ;

- Une semaine au Brésil (Provin-

ce de Recife) sur le thème de l'im-
portance de la presence dans le che-
minement éducatif pour les jeunes.

Du 30 septembre au 7 octobre,
toujours au Brésil, le Père Van LooY

dirige deux rencontres Pour les

coordinateurs locaux de la pastorale

des jeunes: une dans la Province
de Sâo Paulo et une dans celle de

Pôrto Alegre.
Il rentre à Rome et ParticiPe à

une partie des rencontres organi-
sées pour les directeurs de patrona-
ges en ltalie.

A Séville (F^spagne), du 22 au 25

octobre, il prend part à une rencon-

tre des coordinatrices FMA d'Euro-
pe sur Ie thème de la formation des
jeunes animateurs. Après quoi, avec

Mère Georgine McPake, il inter'
üent au congrès euroPéen des Cen-

tres nationaux de Pastorale des
jeunes, auquel participe un certain
nombre de délégues et de coordi-
natrices de la pastorale des jeunes.

Dans ce dernier congrès, il dirige
l'étude du Mouvement salésien des

ieunes comme exPression de la
spiritualité salésienne des i eunes,

pour souligner que ce mouvement
joue un rôle puissant d'animation
dans les provinces et favorise le
développement de la spiritualité
chez beaucoup de jeunes. Il se

presente corrune une manière origi-
nale d'être présents dans l'Église et

dans la société, en unissant les jeu-

nes des milieux salésiens (SDB et

FMA).
Du 26 au 28 octobre, il dirige à

Czestochowa (Pologne) une session

d'étude avec trois cents SDB-FMA,

tous professeurs de religion dans

les écoles d'État, sur le sens d'une
présence salésienne dans le cadre de

l'école ofEcielle. L'échange apporte
beaucoup d'expériences nouvelles
et permet une confrontation avec la

spiritualité éducative salésienne.

Du 30 octobre au 1o novembre,
à Strasbourg, il ParticiPe à un
congres organisé Par les FMA sur le

thème de l'école en EuroPe, où l'on
cherche à définir la nature et le rôle

de l'école salesienne dans I'unifica-
tion de l'EuroPe.

Puis à Munich, en Baüère, il étu-

üe lo prière dans la sPiritualité
salésienne des ieunes, avec les pro-

vinciaux et les Provinciales, les

délégues et les coordinatrices de Ia
pastorale, et plusieurs jeunes de la
région de langue allemande.

Du 5 au 9 novembre il est de nou-

veau en réunion avec les Provin-
ciaux, les provinciales, les responsa-

bles provinciaux SDB-FMA et des

jeunes des provinces d'Amérique du
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Nord (Canada, Mexique et USA),
pour réfléchir sur l'animation pasto-
rale dans la province et sur la for-
mation des jeunes animateurs. Ce
carrefour met aussi au point les
détails pour les journées internatio-
nales de la jeunesse à Denver, Colo-
rado, pour le prochain mois d,août
1993. Une rencontre de témoignage
et de fête parmi les jeunes dqs mi-
Iieux salesiens du monde entier qui
dewa susciter un sentiment prris-
sant d'appartenance à la Famille sa-
lesienne.

Àpres un bref séjour à Rome, le
Père Van [.ooy se rend à Vienne
pour la fête du Recteur majeur.
Puis, du 23 au 25 novembre, il
prend part à la rencontre régulière
des provinces de Tchécoslovaquie,
de Slovénie, de Croatie et de Hon-
gie. tr étudie avec eux l,itinéraire
de la formation des jeunes anima-
teurs.

De Ljubljana il passe en Alema-
g)e, à Benediktbeuern, pour parti-
ciper à I'assemblée générale des or-
ganismes qui se consacrent à la for-
mation sociale des jeunes en Alle-
magne. On cherche aussi à renfor-
cer le cachet européen qu,il faut
donner à l'intervention éducative.

Au cours de cette prériode, le
conseiller de la pastorale des jeunes
a, dans I'ensemble, accordé beau-
coup d'attention à Ia formation des
jeunes animateurs et a souvent tra-
vaill§ 2y"" les FMA. Il a ainsi cher-
ché à stimuler les jeunes généra-

tions à participer à la mission de
Don Bosco.

Le conselller pour la Famllle saléslenne
êt la communlcallon soclale

LA FAMILLE SALÉSIENNE

l. IAs rencontres en Afrique

[æ travail coordonné entre le di-
castère des missions et celui de la
Famille salésienne a mis sur pied
deux rencontres tres importantes :

la première à Abüjan, en Côte-
d'Ivoire, et la deuxième à fohan-
nesburg, en Afrique du Sud,

Du 21 au 24 aoîfi ont été convo.
ques les salesiens d'Afrique franco-
phone, et du 14 au 17 septembre,
ceux qui travaillent en Afrique an-
glophone.

Deux rencontres intéressantes
avec la participation des Filles de
Marie Auxiliatrice. En tout quatre-
vinæ-dix salesiens et salésiennes de
seize pays d'Afrique.

læ régional d'Espagne et du por-
tugal, le Père Antoine Rodriguez
Tall6n, a participé à toute celle d,A-
bidjan. læ conseiller général pour
les missions, Ie Père Lucien Odori-
co, à l'ouverture de celle de Johan-
nesburg.

Les deux rencontres ont étudié
surtout la possibilité d'organiser la
Famille salésienne en terre d'Afri-
que, et la manière de s'y prendre.
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2. Les ÿisites en Extrême-Orient

Du 9 au 13 octobre s'est déroulé à

Macao le congrès des Anciens Élè-

ves de Don Bosco Pour l'Asie et

l'Australie.
Le thème du congrès ; SYstème

prérentif et Anciens Elèves de dif'
férentes religions a réuni beaucoup
de représentations d'Anciens d'Asie
et d'Àustralie.

Ont pris également Part au

congrès le président confédéral, le

délégué mondial, le régional et
beaucoup de Provinciaux de la
région.

[.a province chinoise de Hong-
kong et les Fédérations provinciales
intéressées ont montré leur grande

capacité d'organisation et d'accueil.
Iæ congres a donné au conseiller

général l'occasion de visiter les pro-

vinces d'Extrême-Orient: le laPon
du 26 au 30 sePtembre ; aux PhiliP'
pines,lanouvelle province du Sud,

Cebu, du 30 sePtembre au 3 octo-

bre; et Manille, au Nord, du 3 au 8

octobre; la province de Hong-kong
du8 au 17 octobre ;laThailandedu
L7 au22 octobre ;le Viêt-namdulî
au 25 novembre.

Ces visites ont Permis de Prendre
des contacts et de voir en direct ce

qui constitue la Famille salesienne.

Quelques notes de chronique,
sans prétendre épuiser la richesse

de la vie et de Ia vitalité des divers
groupes.

[æ conseiller a toujours tenu à
rencontrer au moins les responsa-

bles des différents groupes de la Fa-

mille salesienne, pour faire connais-

sance, échanger et encourager. Il
n'est matériellement pas possible de

donner ne ffrt-ce que la liste de tous
les contacts réalises.

Ont été intéressantes et particuliè-

rement constructives, Pour la Fa-

mille salésienne aussi, les rencon-
tres avec les Conseils provinciaux
des salésiens et des Filles de Marie
Auxiliatrice à Manille; avec les di-
recteurs des communautés des Phi-

Iippines du Nord et de Tharlande;
avec les particiPants du ChaPitre
provincial de Cebu; avec Plusieurs
groupes de la Famille salésienne

déjà ofEciellement reconnus ou en

voie de reconnaissance, cofllme au

Japon Ie nouveau Conseil général

des Sæurs de MiYazakY, à Hong-
kong l'Institut des Sæurs Annoncia-
des du Seigneur et en Tharlande les

Sæurs Ancelles du Cæur Immaculé
de Marie.

À mentionner en Particulier les

rencontres avec les commissions,
les comites ou les conseils de la Fa-

mille salésienne, qui se sont formes
à l'occasion de la üsite, dans les

Philippines et en Tharlande, et sont
le resultat du mois de formation
permanente qui a eu lieu à la Pisana

en juillet sur le thème de la Famille.
L,a visite aux confrères et aux

groupes de la Famille du Viêt-nam
s'est révélée particulièrement in-

téressante. Elle a Permis de voir
cornment, dans cette situation si dif-
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ficile, le charisme de Don Bosco
trouve une telle réponse, parce que
des confrères convaincus du don
qu'ils ont reçu travaillent à recher-
cher tous les lieux où il est possible
de placer la presence de Don Bosco.

3. Animation en Amérique latine

Du 25 octobre au 3 novembre, le
conseiller pow la Famille salesienne
a fait un tour d'animation dans la
province de Medelltn pour rencon-
trer beaucoup de monde au Nord,
au Centre et au Sud, par une con-
vocation adressée aux responsables
des différents groupes. L'organisa-
tion de la üsite, soignée dans les
détails, a su rne[iliser en première
ligne les salesiens et les Filles de
Marie AuxiliaEice, par l'entremise
du responsable provincial pour la
Famille salésienne. Ici aussi s'est
constitué officiellement le Conseil
de la Famille salésienne.

Du 3 au 8 novembre, ce fut la vi-
site de la province d'Équateur. En
voici les moments les plus signifi-
catifs :

- L'institution du Comité de la Fa-
mille salésienne,

- I-e deuxième congrès national des
Coopérateurs salesiens,

- Une réflexion approfondie avec le
Conseil provincial SDB sur les pro-
blèmes concrets de l'orgarrisation de
la Famille salesienne en Équateur.

LA COMMUNICATION SOCIALE

Le centre s'est occulÉ de l'admi-
nistration ordinaire, à propos sur-
tout de la révision de l'agence d'in-
formation: préparation des étapes
nécessaires pour mener à bien la
rénovation du service, étude des
provinces à mobiliser corlme cor-
respondants, organisation du cours
de formation pour les futurs corres-
pondants, et tout ce qui a été prévu
par le projet approuvé.

l. Iz travail de coordination

II s'est attelé surtout à coordon-
ner les « services de communication
sociale » présents dans certaines
provinces, certaines zones régiona-
les ou certains secteurs où travail-
lent les salesiens.

La mabon d'édition Don Bosco
dc Buenos Aires a êté au centre de
La réflexion et des décisions prises
par les provinces intéressées d'Ar-
gentine avec la collaboration du di-
castère. La rencontre du conseiller
général avec les provinciaux d'Ar-
gentine, décidée pour avril 1992,
mais qui n'avait pu avoir Iieu pour
des raisons impératives impréüsi-
bles, a pu se tenir du 1o au 1,2 sey
tembre, durant le Chapitre provin-
cial de l-a, Plata, avec le délégué
cenfal, le Père Garulo, pour s'ache-
miner vers une solution coordonnée.

Certaines provinces d'Amérique
latine, en particulier le Chili, la Bo-
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livie et le Paraguay, réalisent un
travail salésien par la communica-
tion sociale, spécialement Ia radio.
Matgré lia différence de leurs objec-

tifs locaux, elles ont pu se coordon-
ner un certain temPs autour de

" Radio Chilienne », à Santiago, au

début d'août. C'est le prélude d'au-
tres interventions de liaison et de

collaboration.
Dans la communication sociale,

les provinces salésiennes d' Espagne

ont ouvert leurs portes aux Filles de

Marie Auxiliatrice et sont en train
de repenser son organisation natio
nale. te délégué central a pris part
à certaines phases de la réalisation
du projet.

Du 3 au 8 novembre, la Province
d'Équateur a pu faire l'évaluation
de son travail dans le domaine de la

communication sociale: elle a de

nombreux centres et, avec ses filia-
les, la maison d'édition de Cuenca

est présente dans tout le pays. Les

reYues pour jeunes, Pour les famil-
les et pour les catéchistes rattachées

à la typoglaPhie de Quito ont un ti-
rage élevé. ElIe a organisé un servi-

ce de cassettes, de diapositives et de

bandes üdéo pour les besoins im-
médiats des paroisses et des grou-
pes de jeunes. Le centre " Abya Aya-

la » d'études indigènes fournit une

abondante production scientifique
et de recherche. Elle produit du ma-

tériel scolaire pour le système natio-
nal de l'enseignement à distance par

radio. Toutes ces actiütes sont im-

portantes. Mais elles ont besoin de

coordination. La visite du conseiller
général a aidé à réfléchir et à s'o'
rienter, et a fait envisager une coor-

dination avec les provinces voisines,
pour l'utilisation en commun de

certains produits (il s'agit des re-

vues) et pour la mise en commun de

certaines forces salésiennes déjà sur
place et qualifiées.

[.a province de Hong-kong a qua-

tre centres d'édition dont trois à
Hong-kong et un à Taiwan. Læs ren-

contres du 13 au 17 octobre ont étu'
dié la possibilité concrète de coor-

donner non seulement les conte-

nus, mais aussi, avec une attention
spéciale, l'entreprise. Le personnel

ne manque pas. Les possibilites non
plus. Selon les décisions du Chapi-

tre, le nouveau responsable provin-

cial de Ia communication devra
corunencer un travail de ]iaison, de

concert avec l'économe provincial.
Après les premières difficultés

rencontrées à cause de l'incendie de

la maison d'édition Don Bosco, la
province des Philippines du Nord a
repris ses actiütes normales, les ac-

croît et les multiplie. Avec les res-

ponsables provinciaux, ceux de la
communication sociale, le directeur
de la maison d'édition, les responsa-

bles de Ia typograPhie et quelques

personnes qui travaillent à titre per-

sonnel dans la communication so-

ciale, on a étudié, au cours de la vi-
site du 3 au 8 octobre, la possibilité
d'une coordination au sein de la
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province et avec les pays d'Orient
qui peuvent utiliser ou demander
un service de la Don Bosco publis-
her de Manille.

L' int err,t ention d' anim ation

La province du lapon est en
train de réorganiser le travail de la
maison d'édition Don Bosco de
Tôkyô. Du 26 au 30 septembre, les
rencontres ont servi à définir le rôle
de la présence salésienne parmi les
autres travailleurs du secteur de la
communication, qui ne manquent
pas au Japon. II y a place pour
une actiüté significative et qualifiee
dans Ie domaine de I'édition: la ca-
téchese, la pastorale des jeunes, l,a-
nimation de la culture populaire et
des loisirs répondent à la vocation
salesienne. Il faut deux conditions:
un personnel qualiffé et l'option de
Ia province pour la communication.
[æ Conseil provincial a été sensibili-
sé sur Ia question.

la province de Medellîn a beau-
coup d'actiütés de communication
sociale avec les jeunes de nos æu-
wes. Une rencontre avec les u jeu-
nes revuistes, du 1o au 3 novem-
bre a permis de connaître la situa-
tion réelle des communautes et de
corrunencer à les préparer progres-
sivement à un travail plus qualifié.

Au Viêt-nam, la seule communi-
cation possible aujourd'hui se fait
par des rencontres personnelles et
un rapide compte rendu que le su-
périeur de la quasi-province prépare

et fait parvenir à tous les confrèrcs.
Nous avons étudié ensemble des
formes nouvelles pour pouvoir en-
trer en contact et créer un circuit
d'information.

Le conselller pour les mlsslons

Durant ce semestre, le conseiller
général pour les missions, le père
Lucien Odorico, a un éventail varié
de üsites pour l'animation mission-
naire : des visites extraordinaires,
des rencontres internationales et di-
verses actiütés au niveau du dicas_
tère.

En Amérique latine

Dans la première partie du mois
d'août, le Père Odorico fait, dans la
province de Manaus, au Brésil, la
visite extraordinaire des résidences
missionnaires, pendant que le père
Charles Techera üsite les autres
æuvres. Il constate la valeur posi-
tive de l'ensemble de leurs options
pastorales missionnaires pour la
défense, la promotion et I'évangé-
lisation des indigènes, ainsi que la
générosité des missionnaires et le
besoin de forces neuves.

En novembre, il fait une üsite
semblable aux missions du Vene-
zuela, voisines du Bresil. Là aussi
il constate que le vicariat de puerto
Ayacucho a un projet pastoral mis-
sionnaire bien precis et qu'il a com-
mencé la catechisation des yano-
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manes, en accord aussi avec nos

présences parmi les Yanomanes du

Brésil.
Au Venezuela, au Brésil (Manaus

et Sâo Paulo), à Curaçao et en réPu-

blique Dominicaine, il fait diverses

interventions d'animation mission-
naire, en particulier dans les mai-

sons de formation. En réPublique
Dominicaine, il visite aussi le diocè-

se de Barahona où travaille l'évêque

salésien Mgr Rivas.

En Afrique

Dans le cadre de la coordination
du Projet africain, le Père Lucien

Odorico fait, en sePtembre, une ü-
site aux présences salésiennes d'É-

thiopie, en particulier dans le Nord'
Il clôture sa visite par une réunion

de tous les directeurs à Ia Procure

missionnaire d'Addis-Abeba. Il étu-

die avec eux comment coordonner
la pastorale et la formation perrna-

nente, afin d'arriver à intégrer Plus
tard les ceuvres salésiennes au pays'

I1 fait une courte üsite à l'archi-
diocèse de Harare, au Zimbabwe,
pour voir sur Place, en comPagnie

de l'archevêque, le lieu et les struc-

tures pastorales d'une éventuelle
présence salésienne dans le PaYs'

L'Église de Harare attache un
grand intérêt à la Presence des fils

de Don Bosco.
Dans le sud de l'Afrique, il Prend

part à I'ouverture du séminaire in-

ternational sur la Famille salésienncr

avec le Père Antoine Martinelli,
conseiller pour la Famille salésicn-

ne. Puis il fait une courte üsite à

presque toutes les Présences sa-

lésiennes de la quasi-Proünce, en

particulier dans les localités mis-

sionnaires du Lesotho et du Swazi-

land. Il étudie avec le provincial et

son Conseil comment déveloPPer le

Projet africain dans la zone.

En Asie

Après la rencontre de Bangalore,

en Inde, le Père Odorico se rend à

Hong-kong, première étaPe d'un
voyage de neuf jours en Chine

continentale. Il veut prendre con-

naissance de la situation politique,

sociale et religieuse du PaYs' Il
a aussi la possibilité de rencontrer

les salesiens. Le voyage est bien or-

ganisé par le provincial et le Conseil

de Hong-kong.
En Corée, il fait une visite d'ani-

mation missionnaire et étudie avec

le provincial et son Conseil la pos-

sibitité de confier un territoire de

missions « ad gentes , à Ia quasi-

province.
Àu Japon, il üsite les PrinciPaux

postes missionnaires du sud du

pays, préside une réunion de mis-

sionnaires et étudie avec le provin-

cial et son Conseil la Possibiüté
d'établir un territoire de missions

«ad gentes» dans la Province du Ja-

pon. Plusieurs jeunes salésiens japo-

nais sont candidats pour ce projet'
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Rencontres

Du 21 au 27 septembre, le Père
Lucien Odorico preside à New Ro-
chelle la rencontre annuelle des
procurateurs des missions salesien-
nes sur le thème : « Fund raising,
[trouver des fonds]. Les partici-
pants representent les hocures tra-
ditionnelles de l'ancien monde, ain-
si que celles d'Amérique, d'Afrique
et d'Asie. [.a rencontre est d'un ni-
veau technique élevé. [a réussite de
son organisation et de I'hospitalité
est due au provincial et au Père J.
Edward Cappelletti.

Une autre rencontre, celle des
délégues pour l'animation mission-
naire d'Asie et d'Australie, se dérou-
le au centre Don Bosco Yuva Pra-
chodini de Bangalore, en Inde. [æ
Père Odorico pré§de cette première
rencontre dans le but d'encourager
l'organisation de l'animation mis-
sionnaire dans tout l'Orient sa-
lesien. La participation et les sujets
traites sont d'un excellent niveau.
[æ dossier de ce séminaire est déjà
sous presse.

[æ conseiller pour les missions
rentre à Rome le 30 novembre en
vue de la session plénière du Conseil
général.

L'économe général

Dans la chronique de I'économe
général, pour la période d'août-
novembre, voici quelques faits im-
portants.

l, Rencontre des économes provin-
ciaux du Piémont.

Le 22 aott à Tudn etle 22 sep
tembre à Lugano, l'économe gé-
néral, le Père Omer Paron, ren-
contre les trois économes provin-
ciaux du Piémont pour passer en
revue les principaux problèmes
économiques et financiers des trois
provinces, en vue de la future cir-
conscription.

2. Rencontre des économes prwin-
ciaux de Pologne.

EIIe a lieu à Varsoüe sur le thème
du compte rendu administratif.

3. Visite en territoire de l'ex-U.RS.S.

Du 6 au 18 septembre, en compa-
gnie du délégué, le Père Augustin
Dzrejzjel, l'économe général üsite
nos présences de Lituanie, de Biélo-
russie, d'Ukraine et de Russie, pour
se rendre compte de plusieurs
points: l'état des propriétés qui
avaient été réquisitionnées par le
précédent régime, la possibilité de
les récupérer, le développement des
nouvelles et les projets de
construction pour l'avenir.

4
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4. Vbite de la région d'Asie: du 5

au 29 octobre.

A l'occasion de [a rencontre des

économes provinciaux de la région
d'Asie, qui se déroule à Djakarta
(Indonésie) du 17 au 20 octobre (sur

le thème : Pauvreté et adminitra-
tion des bizns), l'économe général

fait une visite de la nouvelle provin-
ce de Hyderâbâd (Ândha Fradesh,

Inde) où, dans l'enthousiasme du
début, les constructions vont bon

train. Il passe en ütesse dans [a pro-

vince de BombaY (asPirantat de Lo-

navla), à Delhi, et à Bangkok (asPi-

rantat de Banpong). Il visite ensuite

les æuvres salesierures de Taiwan et

du Japon, où il rencontre le Conseil

provincial et Prend connaissance

des travaux en coru§ ou en Projet
à Kavasaki, TôkYô-Suginami et Na-

katsu.

5. À Vienne,les2l et 22 novembre,

il prend part à la fête du Recteur

majeur.

Le conseiller pour l'Amérlque latlne

réglon Allanüque

Àprès la session plénière du
Conseil, le Père Charles Techera
part, le 10 août, pour le Brésil. Le
lendemain, il commence la üsite ex-

traordinaire de la province « Saint
Dominique Saüo » de Manaus. Pen-

dant ce temps, le Père Odorico,
conseiller pour les missions, entre-

prend la visite des missions du Rio

Negro. A Ia suite de quoi les deux

conseillers mènent de concert une

réunion du Conseil provincial.
l-e 26 août, dans Ia basilique de

N.-D. "Aparecida» et à Guaratin-
guetâ, le régional représente le Rec-

teur majeur aux fêtes du centenaire

de l'arrivée des premières Filles de

Marie Àuxiüatrice au Bresil. Jour-
nées d'action de grâces et d'engage-
ment pour l'avenir.

A la fin des visites aux corunu-
nautés locales de la province de Ma-

nars, se tient une nouvelle réunion
du Conseil provincial, suiüe de la
réunion de tous les directeurs. [æ

lendemain, Ie Père Techera ouwe le
Chapitre provincial par une journée

de récollection.
L,e lundi 7 septembre, le régional

se rend à Montevideo Pour Presider
la Conférence provinciale de L^a Pla-

ta. Elle comporte entre autres un
échange d'expériences sur les Cha-

pitres provinciaux et sur la marrière
de mener à bien le réajustement et
la signifiance dans chaque province.

À Ramos Mejia, en Argentine, le

Père Techera rencontre les salesiens
qui suivent le cours de formation
permanente et fait une visite aux
novices d'Argentine et du ParaguaY

dans leur nouvelle maison. Puis le
22 septembre, il ouwe Par la réu-
nion du Conseil provincial, la visite
extraordinaire de la Province u N'-
D. du Rosaire » dont le siège est à
Funes.
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A la fin de la semaine, il participe
à la consécration épiscopale de Mgr
Alejandro Buccolini, qui avait été
jusqu'alors provincial de Rosario
[Cf. Actes n" 342, p. 71]. Ce fut un
moment de grande ferveur et de
prière pour le nouvel évêque de Rio
Gallegos.

I-e lundi 12 octobre, à Cachoeira
do Campo, il participe à la réunion
des provinciaux et des provinciales
du Bresil. Apres quoi il préside Ia
Conférence des provinciaux qui, en-
tre autres, étudient Ia situation diffi-
cile que traversent les missions du
Rio Negro, en vue d'établir un plan
d'aide éventuelle, notamment par
l'envoi de missionnaires.

Iæ 29 octobre à Fusagasugâ, en
Colombie, dans la maison de ren-
contres des Filles de Marie Auxilia-
tice, le Père Techera prend part à
Ia réunion de tous les provinciaux
d'Àmérique avec le Recteur majeur
pour presenter le document de la
IV' Assemblée générale de l'épisco-
pat latino-américain qui üent de se
tenir à Saint-Domingue, et amorcer
avec eux une réflexion.

De retour à la province de Rosa-
rio, iI termine sa visite aux cofilmu-
nautés, réunit le Conseil provincial
puis tous les directeurs, pour clôtu-
rer de la sorte sa visite extraordinai-
re et la consultation pour la nomi-
nation du nouveau provincial.

Vraiment nombreux sont les mo-
tifs de remercier le Seigneur de tout
le bien accompli avec tant de zèle

et d'abnégation par les salésiens, en
particulier dans lqs deux provinces
visitées, et de lui demander d'accor-
der un accroissement de vocations,
car les forces de la provinces ne
sont pas en proportion avec le
champ d'action qui s'ouvre à la
mission salésienne.

En fin novembre, le régional ren-
tre à la maison générale pour la
session plénière du Conseil.

Le conselller pour I'Amérlque lallne
réglon Paclfl que-Caraibes

Le Père Guillaume Garcia devait
cornmencer son second tour de tra-
vail de 1992 par une visite de la qua-
si-province d'Haïti, qui venait de
clôturer son Chapitre provincial.
Mais il a malheureusement dû la
suspendre à cause de la mort de son
frère Jean à Guadalajara (Mexique).

Dans les provinces du Mexi4ue

lors de son passage dans la pro-
vince de Gadalaiara, il s'entretient
avec le provincial, le Père Pascal
Châvez, sur les conclusions de la vi-
site extraordinaire effectuée l'année
précédente et sur quelques autres
points importants, comrne la colla-
boration et la coordination des deux
provinces soeurs du Mexique pour
Ia formation, la communication so-
ciale (CICS : cormnunauté interpro-
vinciale pour la communication so-
ciale), les missions, etc.
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Il a un échange analogue avec le
Père François-Xavier Altamirano,
provincial de Mexico.

[æ Mexique célèbre cette année le
premier centenaire de la présence
salésienne. Parmi tous les événe-
ments importants de la célébration,
il faut mentionner une grande mis-
sion pour les jeunes et le peuple qui
s'organise dans tout le pays, avec
les FMA (elles aussi fêteront leur
centenaire en 1994) et avec la Fa-

mille salésienne.

En Amérique centrale

Læ Régional y effectue un passage

rapide. Il ne peut sejourner qu'un
seul jour dans la capitale de chacun
des sept pays. Dans sa rencontre
avec les confrères il met en route la
consultation pour la nomination du
provincial, au terme du mandat du
Père Louis-Richard Chinchilla.

A San Salvador il lui est possible

de parler avec le provincial sur le
projet d'ouverture d'une maison
pour les coadjuteurs stagiaires de la
région. Læ projet est mis au Point,
puis presenté à l'appréciation des
provinciaux à Bogota. Au cours de

ces trois dernières années, le nom-
bre des coadjuteurs en formation
s'est accrû de vingt-cinq: leur nom-
bre tourne actuellement autour de
quatre-vingts.

En Coîombie - Bogotti

Læ Père Guillaume Garcia accom-

plit dans cette province la visite ex-

traordinaire qui commence le 22

août et se clôture le 24 novembre,
avec une parenthese d'une semaine
en Boliüe et une autre au Pérou.

Onze semaines durant, le régional
parcourt toutes les maisons de la
belle province de Bogotâ, célèbre
par [a vigueur de ses æuwes popu-

laires, comme par exemple:

- les lazarets d'Agua de Dios et de
Contrataci6n;

- Le programme de « Bosconia " et
de nla Florida", Ia république des
« gamines » (enfants de la rue),
qui a inspiré d'autres æuwes du
même genre non seulement en
Colombie, mais en Àmérique lati-
ne et un Fu partout;

- [æ sanctuaire du « Divino Ninio
Jesûs " à Santa Fe de Bogotâ,
véritable maison du o miracle ,,
où la miséricorde divine se fait
sans cesse présente et sensible
aux simples et aux pauwes;

- Les écoles professionnelles qui
depuis tout un temps ont suscité
en grande partie le développe-
ment industriel du pays, etc.

Il est admirable et encourageant
de voir comment, en Colombie, les

salesiens offrent des réponses efEca-

ces et parfois héroïques aux besoins
de la jeunesse, avec compétence
et enthousiasme. [æs jeunes Colom-
biens sont sains, joyeux, généreux,

courageux, en un mot « bons ». Une
pâte excellente qui a donné des

saints, corrrme le jeune Marie-José
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Oerjuela, élève du collège Léon
XIII, mort en 1947, et des héros,
corrune l'ancien élève de Neiva, Ro-
drigue [ara, politicien connu, mar-
ÿr de la justice et de la vérité.

L^a visite à Bogota du Recteur ma-
jeur, le Père Egidio Viganô, pour
donner aux provinciaux d'Améri-
que latine une information sur les
conclusions de la fV. Conférence
épiscopale de Saint-Domingue, et
réfléchir avec eux, a été un moment
particulièrement important pour les
deux régions d'Amérique latine et
pour chaque province. Les relations
d'amitié se sont renforcées et ce fut
une manière simple mais significati-
ve de élébrer le V' centenaire de
l'accueil de la foi sur le u continent
de l'espérance ".

En Bolivie

Comme c'est signalé plus haut, le
Père Garcia suspend pendant quin-
ze jours sa visite de Bogotâ pour
faire un tour rapide en Boliüe et
au Pérou.

Il reste en Bolivie du 14 au 20
août. Cette üsite se fixe trois objec-
tifs :

- Clôturer la consultation, entrepri-
se antérieurement, pour Ia nomi-
naüon du nouveau provincial, vu
que le dynamique Père Charles Lon-
go est à la fin de son sexennat;

- Motiver les salésiens pour prépa-
rer le centenaire de leur arrivée
dans le pays (fârier 1896), en pro

posant de faire des trois prochai-
nes annéës (l»3-19D6) un temps
de révision et de rénovation indi-
üduelle et communautaire ;

- Encourager les confrères à appli-
quer le CG23 et le Chapitre pro-
vincial de 1992.

La üsite donne au régional l,oc-
casion de réunir le Conseil provin-
cial pour réfléchir à chaud sur cer-
tains problèmes et prendre des déci-
sions pertinentes. [.es rencontres de
confrères, de membres de la Famil-
le salesienne et d'anciens élèves ont
été des moments pleins d'expérien-
ce, de conüüalité et de dialogue.

Au Pérou

læ régional arrive au pérou pour
la clôture des célébrations du pre-
mier centenaire des SDB et des
FMA. Avec la Mère Ciri Hernândez,
üsitatrice des FMA, il préside la
cérémonie d'action de grâces, le 27
septembre, dans l'imposante basili-
que de Marie Auxiliatrice de Lima.
[.a consigne laissee par le Recteur
majeur aux salésiens et aux Filles de
Marie Auxiliatrice pour le prochain
centenaire est un programme d,évan-
géIisation plein de promesses, vala-
ble pour tout le continent latino-
américain après Saint-Domingue :

" Organisons l'espérance o. En
d'autres termes : « Partageons la
richesse de I'Évangile - Ic Chrbt
hier, aujourd'hui et toujours -
espérance sûre d'trne paix féconde



58 AcrÉs ou coNsElL aÉNÉRAL

dans la justice 
".

Au Pérou, le régional profite de

son passage pour connaître d'un
peu plus près l'æuwe de I'OMG
(Opération Mato Grosso) dans la
région vallonnée de Huailas et de

Conchucos.

Le conselller pour la réglon anglophone

D'août à novembre, le Père Mar-
tin McPake, conseiller Pour la ré-
gion anglophone, fait la visite ex-

traordinaire de la province d'Aus-
tralie. Cette visite le porte d'un bout
à l'autre du continent australien, de

Perth à l'ouest jusqu'à Melbourne
et Sydney à l'est, de la Tasmanie au

sud jusqu'à Darwin au nord, et jus-

qu'aux æuvres missionnaires des

Samoa à l'ouest, pays qui se trouve
au-delà de la ligne de changement
des dates.

Apres sa visite en Australie, il pas-

se aux Etats-Unis d'Amérique Pour
participer à deux réunions, la Pre-
mière avec les membres des trois
Conseils provinciaux des Etats-Unis
de l'Est, de l'Ouest, et du Canada
Est; la deuxième - en comPagnie
du conseiller pour la formation -
avec les équipes des formateurs de

ces mêmes provinces.
Pour la üsite extraordinaire, il

faut noter que l'étendue du territoi-
re australien étonne toujours. Dans

son voyage pour visiter nos écoles,

nos paroisses, nos centres de jeunes

etc., le régional se rend personnel-

lement compte des difficultés que

rencontrent le provincial et les

confrères pour leurs üsites, leurs
réunions, leurs exercices spirituels
et tout à l'avenant. Et au fil de la
üsite, il note avec saüsfaction que

la province exploite les moYens de

communication Pour combattre et
vaincre la tyrannie des distances.
De fait, au moment de la üsite, le
provincial était précisément en train
d'étudier l'opportunité de « télécon-

férences » pour faciliter les consul-

tations rapides entre ses conseillers
et lui, dans les cas les plus urgents.

I.e régional constate une fois de
plus que dans ce grand PaYs-con-
tinent, malgré leur petit nombre, les

salésiens ont une certaine importan-
ce dans l'Église locale: ils sont aP
préciés pour la qualité de leurs éco-

les, pour l'un ou l'autre centre de
jeunes de grande valeur, ainsi que

pour leur collaboration avec les

évêques. Si les vocations étaient
plus nombreuses !

Au cours de la visite, le congrès

des Coopérateurs de SYdneY en fin
octobre s'est révélé particulière-
ment important. PréParé au cours
de l'année dans chaque grouPe lo-
cal par l'étude de l'exhortation
apostolique Familiarb consortio, i\
a donné de bons resultats. A Partir
du témoigrrage tout à fait particulier
d'un couple - lui ancien élève et

médecin, elle enseignante dans une

école des FMA - les participants ont
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discuté avec fruit sur les valeurs à
cultiver au sein de chaque famille, y
compris la Famille salesienne. Il y
avait des représentants des divers
groupes de la Famille salésienne en
Australie.

L,e régional passe la dernière se-
maine de la üsite dans les Samoa
occidentales où, malgré deux cyclo-
nes en l'espace de quelques années,
nos confrères poursuivent leur tra-
vail d'éducation et d'évangéIisation
dans des bâtiments épargnes par les
vents terribles qui se sont abatüus
sur les fles. Certains parlementaires
ont été frappes par ce fait, et ont af-
firmé, dans une de leurs rencontres,
qu'il est éüdent que l'école profes-
sionnelle de Don Bosco jouit d'une
protection spéciale de la Proüden-
ce : elle est la seule école à avoir
résisté aux cyclones. À un autre ni-
veau, on estimait que le savoir-faire
et la prévoyance des salésiens
étaient proüdentiels, car on leur a
demandé de pouwoir à la répara-
tion des écoles endommagées et de
la surveiller. C'est une belle propa-
gande pour Don Bosco, tout com-
me l'appréciation d'un groupe de
représentants de l'agence « l\[iss-
reor» qui ont qualifi{ notre école
corrune la meilleure de son ÿpe
dans tout le Pacifique Sud.

Ce point, ainsi que bien d'autres,
a réjoui grandement le conseiller.

Le conselller pour la réglon d'Asle

[æ conseiller régional pour l'Asie,
le Père Thomas Panakezham, a
quitté Rome le 3 août pour une üsi-
te extraordinaire de la province de
Bombay. Celle-ci a commencé Ie 8
août et s'est clôturée le 9 novembre.
[-e üsiteur a trouvé une province
jeune (l'âge moyen est de trente-six
ans et demi), enthousiaste, avec de
l'élan missionnaire et une évidente
sensibilité pour les pauwes. Les vo-
cations ne cessent d'affluer.

Durant sa visite, le Père Panakez-
ham a présidé aussi la réunion des
provinciaux d'Extrême-Orient qü
s'est tenue à Macao les 7 et 8 octo-
bre. Au cou:s de la rencontre, on a
pensé à organiser un cours de for-
mation permanente pour les jeunes
prêtres et les jeunes coadjuteurs à
partir de 199,4. On a parlé aussi de la
préparation de la u visite d'ensem-
ble " et de la marrière de donner une
suite concrète à la réunion des
confrères coadjuteurs qui s'est te-
nue à Hua Hin, en Tharlande en
1991. À Macao, le régional a aussi
pris part au congrès des Anciens
Elèves d'Asie et d'Australie.

Apres avoir particité à la réunion
des confrères coadjuteurs profès
perpétuels de l'Inde entière, qui a
eu lieu à Madras du 20 au 24 octç
bre, le régional a encore, les25 et26
octobre, presidé la Conférence in-
dienne des provinciaux. Àu cours
de cette réunion, le Père Joseph Ni-
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colussi a fait part de ses impressions
après sa visite aux communautés de

formation en Inde. Parmi les autres
sujets examines à la Conférence, les
provinciaux ont étudié la manière
de réaliser les suggestions et les di-
rectives exprimées au congr,ès des

coadjuteurs.
Du 10 au 19 novembre, le Père Pa-

nakezham a accompagné le Recteur
majeur dans sa visite aux provinces
de Bombay, de Bangalore, de Ma-
dras et de Hyderâbâd.

Puis du 2l au28 novembre il s'est
rendu au Sri Lanka pour une rapide
visite aux quatre communautés sa-

lesiennes de l'île.
Il est rentré à Rome le 28 no-

vembre.

Le coneelller pour la réglon
Europe centre-Nord et Alrlque Cenlrale

Anticipant la période de ses con-
tacts personnels avec les confrères,
le conseiller régional, le Père Domi-
nique Britschu, met à profit le long
pont de la Pentecôte potrr se rendre
à Liège, à Farnières et à Bruxelles.
Avec le Recteur majeur, il participe
aux festivités de la rencontre frater-
nelle de la Famille salésienne qui
veut célébrer ensemble, dans ses di-
verses cultures, flamande et wallon-
ne, la naissance de l'æuwe salésien-

ne dans la première cité industrielle
de Belgique, l'antique ville de Liège.

Au cours des deux mois de son

séjour à Rome (iuin et jt,illet), les

occasions ne manquent pas pour
des contacts personnels. En voici
quelques uns : les provinciaux d'Eu-
rope, lors de leur premier carrefour
(Rome, du 12 au 16 juin); divers
groupes de coopérateurs de la Ré-

gion; les confrères de langue alle-
mande durant leur cours de forma-
tion permanente, etc.

Après la rencontre des ensei-
gmnts de Benediktbeuern, au ter-
me de leur année acadêxique (27-

30 juin, à Beromtinster, Suisse), le
régional reprend ses üsites dans la
Région et commence par Munich
en Bavière (là, le 3 août, il participe
aux fr:nérailles de l'ancien provin-
cial, le Père Richard Feuerlein).
C'est ensuite le tour de l'Àutriche
et de la Slovénie. À Liubljana-tta-
kovnik, il prend part au " pèleri-
nage des trois ethnies » : latine (ita-
Iienne et ladine), allemande et slave.

Un bref séjour à Rome, puis le
Père Britschu cornmence la o visite
extraordinaire de la province méri-
dionale de France (14 septembre). La
visite s'interrompt à plusieurs repri-
ses pour permettre au régional de
participer à l'inauguration solennel-
le de l'année académique de la nou-
velle Faculté de théologie de Bene-

diktbeuern; enzuite à la réunion in-
terprovinciale de langue allemande
(Groot-Bijgaarden, Belgique, 12-14

octobre) ; puis à la réunion annuelle
des directeurs de la province de Lyon,
suivie de celle des trois Conseils
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provinciaux de langue française à
Banneux, Belgique, du 7 au 9 no-
vembre; enfin à la rencontre de la
Famille salésienne et des jeunes de
l'" après-rencontre 1992 » avec le
Recteur majeur, à Vienne, du 20 au
22 novembre.

Il clôture la visite extraordinaire
de la province de Lyon le 27 no-
vembre.

Le coneelller réglonal
pour le Ponugal el I'Espagne

[.e conseiller régional pour le por-
tugal et l'Espagne, le Père Antoine
Rodriguez Tall6n, passe quelques
jours en famille au début d'août,
puis se met en route pour Abidjan,
en Côte-d'Ivoire, pour participer
aux exercices spirituels des SDB et
FMA d'Afrique occidentale prêchés
par Mgr Pieme Pican. Apres quoi,
les 23 et 24 août, il prend part à la
rencontre sur la Famille salesienne
conduite par le Père Antoine Marti-
nelli, conseiller général pour la Fa-
mille salesienne et les communica-
tions sociales: deuxjournées de tra-
vail intense et de réflexion suiües
avec beaucoup d'attention et d'in-
térêt par les 70 participants. Mais
on a bu aussi une coupe de * cava,
espagnol pour inaugurer la u déléga-
tion d'Afrique occidentale ", érigée
par le Recteur majeur le 24 mu
1992. I fallait donc réfléchir sur la
signification et les conséquences de

la constitution de cette délégation.
Et après la nomination des re-
presentants de leurs provinciaux, le
Conseil de la délégation entre en
fonction.

Le régional passe ensüte à Lomé
(Togo), du 26 au 30 août, afin de
partager les projets et les problèmes
avec les confrères. Il se réunit avec
les responsables de la communauté
de formation dans le but de rédiger
les statuts du « curatorium » de la
maison, et de programmer la mise
en route des trois années de postno- -
üciat décidées récemment à Ia Con-
férence ibérique. Il fait aussi quel-
ques üsites pour s'éclairer à propos
de la décision de commencer im-
médiatement ou non la construc-
tion du futur noüciat, pour lequel
l'archevêque a déjà octroyé des
terrains.

Le 31, il part pour Kara et Cinkas-
sé et le 1o septembre, il entame la
« üsite extraordinaire » de la pro-
vince de Séville, en commençant
précisément par la communauté de
Kara et de Cinkassé qui appartient
juridiquement à cette province. Une
semaine dans chacune des deux
présences: le üsiteur peut ainsi
connaître la situation pastorale de Ia
communauté qui travaille en deux
équipes distinctes situées à 250 km
environ l'une de l'autre.

Le 15, iI rentre en Europe üa
Bruxelles. Pour le 17, à Madrid, il a
programmé la réunion du comité de
direction de la Centrale catéchisti-
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que, suivie d'une réunion des Pro-
vinciaux consacrée à la préparation
de la prochaine " üsite d'ensem-
ble " de la région.

L,e 18 septembre, le régional se

rend à Séville pour continuer la üsi-
te extraordinaire des maisons de la
province; il commence par réunir
le provincial et son Conseil, et pour-
suit selon le plan préétabli pour les

différentes communautés.
Il interrompt sa visite læ 27 et 28

octobre pour participer à la Con-
férence ibérique qü se tient à San-

hicar [a Mayor.
Il reprend le29 s visite extraor-

dinaire qu'il clôturera un mois Plus
tard par la réunion du Conseil Pro-
vincial (27 novembre) et des direc-
teurs (28 novembre).

[æ 29 novembre à Madrid, a lieu
une nouvelle rencontre du comité
de direction de la centrale catéchis-
tique salesienne, qui décide de réali-
ser une étude, avec I'aide d'exPerts,
en vue d'améliorer l'organisation
et le fonctionnement de la centrale
même.

Il rentre à Rome le 30 novembre
pour cornmencer la session plénière
du Conseil général.

Le conselller pour I'ltalle
et le Moyen-Orlent

Du 10 au 12 juillet, àYarazze,le
Père Jean Fedrigotti preside la Pré-

sidence de la Conférence des Pro-
vinciaux [« inspecteurs r] salesiens

d'Italie (CISI), qui fixe les trois thè-
mes à préparer en Yue de la u visite
d'ensemble " de 1993 :

a. Ia formation continue du salé-

sien dans Ia communauté engagee

à « éduquer les jeunes à la foi ":
lecture de la situation, échange
d'expériences, projets d'action.

b. I.a poursuite de notre pastorale
des jeunes en Italie, pour l'édu-
cation des jeunes à la foi, au ni-
veau national, provincial et local.

c. Pour bâtir la communauté sa-

lesienne nationale: options Prio-
ritaires de solidarité interprovin-
ciale, compte tenu des problèmes

et des projets.

A la fin du mois, le Père Fedrigot-
ti prend part aux deux sessions na-
tionales d'aggiornamento pour les
présidents, organisées de concert
par les SDB et les FMA.

Du 25 juillet au 5 août, il prêche

les exercices spirituels aux novices
FMA de Castelgandolfo et preside,

dans l'éelise du Sacré-Coeur à Ro'
me, la cérémonie de leur première
profession. Le 8 août, il préside à
Milan le Conseil de la proünce
Lombardo-Élmilienne, pour clôturer
la visite extraordinaire. I* 9, à la
maison d'enfance de Don Bosco, il
prend part à l'ouverure de la u Ren-

contre 1992». Du 19 au 24, il
prêche les exercices spirituels au
Chapitre de la quasi-province de
Sardaigne. I-e 24, à Alghero, il ren-
contre les prêtres du " quinquen-
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nium, réunis pour la semaine de
formation permanente.

Le 8 septembre, en la basilique de
Marie Auxiliatrice à Turin, il reçoit
Ia profession des novices de Pinero-
lo. Le même jour, il préside l'instal-
lation du directeur du scolasticat in-
ternational de la Crocetta, le Père
Jean Asti. 

e

Les 9 et l0 se'ptembre, il rencon-
tre les enseignants engages dans les
écoles SDB et FMÀ à Mestre, Mo-
gliano Veneto et Pordenone, pour
développer le thème du Projet édu-
catif dans l'école salésienne. Le, 17,
iI rencontoe à Pacognano (Naples) le
Chapitre de la province Méridiona-
le. [.e 13, il preside à Vérone l'as-
semblée des jeunes Anciens Elèves ;

le 14, il est à Lanuüo pour visiter les
novices; le 16, à Gênes-Quarto pour
rencontrer les enseignants des éco-
les SDB et FMÀ et leur développer
le thème du Passage du proiet éduca-
tif national au projet éducatif local.

Iæ 20 septembre, il commence la
visite extraordinaire de la province
de Sicile.

Du 7 au 9 novembre, iI se trouve
à Rome, üa Marsala, avec la hesi-
dence de la CISI, qui étudie l'ani-
mation missionnaire, en liaison éga-
lement avec la nouvelle Procure
Don Bosco de Turin, dont les statuts
font l'objet d'un examen. Par la
même occasion est étudié et ap-
prouvé le document Eduquer les
ieunes à la vie religieuse, à présen-
ter aux autorites comlÉtentes com-

me contribution des salesiens d'Ita-
lie en vue du prochain Synode des
évêques de 19,4. Du 10 au 12, iI est
à Collevalenza avec les provinciaux
italiens, pour participer, en prépa-
ration du même Synode, à la ré-
flexion sur Ia vie religieuse faite par
tous les principaux responsables de
la üe religieuse en Italie.

Il descend ensuite en Sicile pour y
poursuiwe sa visite qui se clôturera,
en fin féwier, après les travaux de la
session plénière du Conseil général.

Le délégué du Recleur maleur
pour la Pologne

Durant la période d'août à no-
vembre, le délégué du Recteur ma-
jeur pour la Pologne, le Père Augus-
tin Dziçdziel, a déployé les activités
suivantes.

En août, il effectue la visite ex-
traordinaire des missions de Zambie
et d'Ouganda ; il fait aussi une üsite
d'animation à la communauté de for-
mation de Nairobi (Kenya), où étu-
dient aussi de jeunes confrères appar-
tenant aux deux pays précédents.

Après une halte à Rome, il ac-
compagne l'économe général, le Pè-
re Omer Paron, dans sa rencontre
avec les économes provinciaux de
Pologne, pr is, du 6 au 18 septem-
bre, pour sa visite à la Famille sa-
lésienne en Lituanie, en Biélorussie,
en Ukraine et en Russie.

læs jours suivants, le Père Dziçd-
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ziel poursuit son voyage en Russie à
Saratov, puis à Aldan en Sibérie, et
encore en Géorgie et en Arménie.

Avec le Père Jean Vecchi, il par-
ticipe, du 12 au 20 octobre, au
congrès national des directeurs des
quatre provinces polonaises à Lu-
tomiersk; il l'accompagne ensuite
dans ses üsites à quelques æuwes
importantes de Pologne. A Luto-
miersk, il préside aussi la Confé-
rence des provinciaux polonais.

Du 26 au 28 octobre, à Czesto-
chowa, il intervient au congrès na-
tional des SDB et FMÀ qui travail-
lent dans les écoles de l'État à la ca-
téchese et à l'éducation. Ces jour-
nées ont été animées par le Père
Luc Van Looy, conseiller pour Ia

pastorale des jeunes, avec des con-
férences sur la question.

Du 1o au 16 novembre, il accom-
pagne le Père Joseph Nicolussi,
conseiller pour la formation, dans
sa üsite aux onze communautés
de formation et à quelques autres
présences en Pologne.

Fuis il preside la Conférence des
provinces salesiennes SDB et FMA
de Pologne, pou traiter le sujet
de la paroisse salesienne. Il preside

aussi le Comité des provinces sa-

lésiennes polonaises sur le thème:
Programmation et évaluation dÊs di-
t)ers seîteurs, au niÿeau national.

Comme toujours, le délégué par-
ticipe à certains moments de la üe
des provinces polonaises.
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5.1 Nomlnatlon du dlrecteur de
I'lnstltut d'hlstolre sa!éslenne

Voici le décret de nomination du
nouveau directeur de l'Institut d'his-
toire salésienne, le Père Françob
Motto, approuvé par le Recteur
majeur aÿec son Conseil, selon le
règlement de ce même Institut
d'hbtoire-

Le Père Françob Motto succède
au Père Pierre Braido, qui a rempli
le service absorbant de directeur
durant les db premières années de
l'Institut d'histoire et a contribué
à donner à l'Institut une physio-
nomie toujours plus claire. Iæ père
Pierre Braido, auquel le Recteur
majeur aÿec son Conseil a exprimé
la gratitude de la Congrégation,
continuera à collaborer aÿec toute
sa compétence.

Prot.92/2888

LE RECTEUR MÀTEUR
DE LA SOCIETE

DE SAINT FRANÇOIS DE SALES

- conformément aux statuts de
l'Institut d'histoire salésienne
(ACG n" 304, p. 86-88) et au rè-

glement du même Institut (ÀCG
no 306, p. 48-57);

- après avoir entendu l,avis du
Conseil supérieur, dans la réu-
nion du 1* décembre 1992, selon
l'article 31 du susdit règlement;

nomme
le Père François MOTTO

directeur de l'Institut d,histoire
salésienne

avec toutes les attibutions et les
tâches indiquées par les Statuts
(art. 5) et le règlemenr (arr. 30-33)
de l'Institut.

Il souhaite au nouyeau directeur
un travail fécond au service de la
Société et de la Famille salésienne,
ainsi qu'aux membres de l,Institut
d'histoire salésienne, en vue d,ap-
profondir toujours davarrtage Ia con-
naissance du patrimoine historique
et spirituel que nous a Iaissé Don
Bosco.

Rome, 5 décembre 1992.

Père Egidio VIGANô
Recteur majeur

Père François MARACCANI
Secrétaire général
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5.2 Nouvel évêque saléslen

Mgr lean-Pierre TAFUNGA, aÉque
de Kilwa-Kasenga, Zaire.

[-e 4 novembre 1992,I'Osservato-
re Romano a publié la nouvelle que

le Saint-Père avait nommé évêque

du diocèse de Kilwa-Kasenga, au

Zdire,le prêtre salesien lean Pierre
TAFUNGA, qui était alors supérieur
de notre province de Lubumbashi.

Né au Zarre, dans la Province du
Katanga, le 13 août 1942, i entre
dans notre noviciat de Kansebula
et fait sa première profession le 28

août 1965. Après son stage pratique

et ses études de théologie, il est or-

donné prêtrg le 16 sePtembre 1972-

Specialisé en électronique à Liège

en Belgique, il est nommé directeur
de l'école technique de Goma en

1981. tr part ensuite comPléter ses

études de théologie à l'Université
pontificale salésienne de Rome, et

obtient une licence en spiritualité.
En 1989, il est aPPelé à diriger la
communauté de formation de Kan-
sebula.

En 1990, il prend Part comme
délégué au CG23 et Peu aPres, le 10

mai 1990, il est nommé Provincial
d'Afrique Centrale, qui comPorte le
Zdire,le Rwanda et le Burundi. À
peine deux ans plus tard, il était
nommé évêque.
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5.3 Confrères détunts (i992 - 4" tiste)

' La foi au Ressusclté soutient notre espérance et maintient vivante la communion avec
nos frères qui reposent dans la paix du christ. lls ont dépensé leur vie dans la congré-
gation ot plusieurs ont même souffert jusqu'au martyre pàr amour du seigneur t...1 Llur
souvenir nous stimule à poursuivre notre mission avec fidélité " lConst. 9?).

NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS ÂGE PROV

P ACOSTA Marlo
P ANLERO Edoardo
P BOHEZ Alphonee
P BOSIO Guldo
P CAMPBELL Peter
P CAPRIOLI Carlo
P GASIRAGHI Lulgl
P CONTE Lulgl
P COBRALES Emlllo

Provlnclal pendant 18 ans
P DANSE Hubsrt
P Dl NATALE Emesto
P FEYLES Gabrlele
P GARAIS Joeé
P GARCIA de OLIYEIRA Lulz
P HUBER Franz
P HUGHET Paul
P JABLECKT Geslaw
P JACOBUCCI Dante
P KOZAKIEIT|CZ Plotr
P LIBRALATO tglno
P LO! Francesco
P MACEK Mlhael
L McCARTHY Joseph
P MELLINO Florenzo
L MENIGHELLI Ello
L MICIIELINO Humberlo
P MONCALVO Gluseppe
P MORRA Mlchelangelo
P NAREA Bellearlo

Lubumbashi
Palerme
Côrdoba
La Plata
Sâo Paulo
Penzberg
Caen
Cracovie
Pordenone
Czerwiisk
Mogllano Veneto
Cagliari
lzola
Londres
VataTze
Rome
Luena (Angola)
Muzzano Biellese
Jérusalem
Cuenca

13-11-92 76
12-11-92 70
07-11-92 87
01-12-92 90
15-12-92 70
28.10-92 66
02-11-92 86
0s.11-92 83
12-12-92 91

09.08-92 80
20-10-92 79
21-11-92 87
07-08-92 77
02-10-92 93
11-10-92 83
2+11-92 81

21-11-92 59
0+11-92 68
1S'09-92 35
26-10-92 76
26-12-92 60
0$.09-92 85
28-10-92 85
1+11-92 92
0+12-92 73
2ï11-92 58
12-10-92 82
13-12-92 79
29.09-92 82

VataT?e
Turin
Tournai
Turin
Limerick
Turin
Quito
Rome
Cambados

ILT
rsu
BES
ISU

IRL
ISU

ECU
lRo
SLE

AFC
tst

ACO
ALP
BSP
GEM
FPA
PLS
IVE

PLE
IVE

ISA

SLO
GBR
tcE
tRo
ACO
INE

MOR
ECU
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NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS ÂOE PNOV

L NESPOLI Joeé Bento
P NOWAK Ludwlk
P OLn ARES FIGUEROA Ernesto

P ORTU ARREOLA JOSé

P PAÂL LâSZIô
P PANE Danllo
P PANEPINTO P8OIO

L PODLESNIK Luls
P RECZEK Mleczyslaw
L RESSIA Glovannl Alberto
P REY MARTINEZ Vlctorlno
P ROGCO Andrea
P ROSINA Carlo
P SALAS Gulllermo
P SANCHEZ SALCEDO Cayelano

P SANTAEUTARIA GUITART Joan

L SCHNEIDER Franz
P SEBELA Glovannl
L SERRA Domenlco
P SERRANO ALBORS Manuel
P SOKOL Anthony
P SOSA Jorge

Provincial pendant 6 ans

P STEFANOTYICZ ttaclaw
P TOFFOLO Antonlo
P ULIâ Lulgl
P VAN EWIJK Leo
L VISOCNIK Franc
P VTTRANO Andrea
L ZARPELLON Lulgl

Bologne
Silvania
Varsovie
San José del Valle
Santurce (Porto Rico)
Nyiregyhâza
Turin
Messlne
Séville
Poznan
Gastellamare di Stabia
Ezeiza-Uribelarrea
Caserte
Ferrare
Lima
Dosquebradas
Barcelone
Bendorl
Rimini
Manaus
Valence (Espagne)

West Haverstraw
Lima

Vilnius (Lituanie)
Varazze
Gênes-Quarto
Helchteren
Sibenik
Bangkok
Pinerolo

28-10-92
26-10-92
0s.11-92
1G.10-92

01-10-92
0&10-92
o+12-92
26.11-92
31-10-92
25-11-92
28-11-92
2&.09-92
03-10-92
21-12-92
2+09-92
2+0+92
2149-92
1+10-92
20-11-92
o+1't-92
30-09-92
21-10-92
0G12-92

ILE
BBH
PLE
SSE
ANT
UNG
rcE
tst

SSE
PLO
IME
ALP
IME
ILE
PER

coM
SBA
GEK
IAD
BMA
ANT
SUE
PER

76
73
63
89
81

80
60
80
74
79
8il
92
76
73
82
83
64
93
85
8il
78
80
66

19-12-92 70

30-09-92 75

07-12-92 90

19-10-92 76

02-10-92 79

11-10-92 90
2*09-92 n

PLE
INE

ILT
BEN
cRo
THA
rcE








